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LE SPALAX DE HONGRIE 
(SPALA X HUNGARIC US NEHRING) 

pa r 

L E DocTEU H BODNAH DÉ LA, 
ngr,;gf! de l' Urt.ive1·sité ~ü S zeged (Honrp ie) (1). 

In traduction. 

Les Spalax sont des Honge urs qui 
mènen L un e vie soulerra i ne. Ani­
maux de la « puszt a », il s haiJilenl 
sul'l out les pl a in es el les va ll 6es, mais 
ce rt aines espèces . surt out les monli­
cofa, accèdent dans les régions mon­
tng neuses, jusqu 'à 1.200 m . 

. Ju squ 'e n 189 7, le ge nrr. Spalax 
ü 'étail repeésent8 que pa r le S;1afa.x 
typldus Pa l!., et bi en que son ex pan­
sion se réduise à une étendu e assez 
res trr. in te a uj ou eù'hu i, on com ple 
ce pendant vingt- trois es pèces con­
n ues. 

La patrie proprement dite el u 
Spalax es t le S ud- Est de l' Europe , 
l'Asie Min euee et l'Afriqu e du \lon!. 
On peut cli1 e q u'en Europe, c'es t la. 
ll ongr ie qui cons titu e la li m ile de 
son expansion vers le ~Mel et l'Oues t. 

Dans les limites te1·rit oriales de la 
ll ongeie <l 'avn nl -guerre, on en trouve 

(1) 'L' ntd ui t du hong ro is par M. Ztli.'I',,N ll\·.11< 1 
in terne de< ll <'tpi lanx de Pnri s. auqu el la rétÜH:­
tio n d e La Te,.,.e el la Vie ad resse sPs s in cè res 
re m e1 c iem en l s. 

une es pèce (8;1afa.;· lwngm·icus Neh rg .) 
e t un e so us-es pèce ( Spafu.r· lwngari­
Ctts tmnsy lvrm 11s ,Vl éh.). Le prem ier 
ne vit que cla ns la Hongeie actu elle, 
se eépn nd nnt progressivement de 
l' Œst veJ'S l'Oues t ; le seco nd se ren­
contre surtout dans les plain es ell es 
vallées de la T ra nsylvanir.. 

Description généra le . 

Le S;Jafa;_· lum,qarim s mesure de 
20 ù 25 em. de longueur . Son corps 
es t cy lindl' ique, un peu apln ti, avec 
des extrémités a rrondies, l1·ès ndap­
lées à la vie fouisseuse. Son m useau 
es t r·amassé el co urt ; sa lêle, nngu­
leuse, va s'é largissa nt vers les c6 Lés 
et en a rrière, el possède un e cir­
conf6rence de 0,5 ù 2 fois plus 
grand e que ee ll e de la pa rti e anlé­
rieur·e du corps . Les cô lôs d u museau 
sont glabres, rosftlres, couverts d'une 
pen11 épaisse , les narines r·egardan l 
en ava nt el en bas . 

L'oriflee de l'oreille, d 'un di <tm ètr l' 
de 3 m m. enviro n, es t libre, plac6 
pl11 tùt en nr 1· i i~ r e el ne peul pns sc 
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ferm er . L'o reille externe faite cl 'un 
anneau èpiJermique de 1 ù 2 mm . , 
s'aperçoit à pein e. 

La bou che de l'animal , qui re­
gard e égill emenl en avant el en bas 
peul s'ouvrir large ment ; les lèvres 
ne se ferment pas; c'es t pourquoi les 
in cisives supéri eures, el surtout les 
pui ssantes in cisives inféri eures, sont 
vi sibles sur· un e longueur de 1, 5 à 

2,5 cm,, même quand les mâchoires 
so nt ferm ées . 

Très Gamcl éri:;tiques sont les 
énormes incisives san s racin es. Leur 
surface extérieure, qui es t couverte 
d' un e cou che d'é mail plu s épaisse , est 
la plu s rés istante el leur donn ent la 
form e d'un ciseau. La perle de subs­
tanGe par l 'u:;ure es t continu ellement 
compensée par la croi ssan ce de la 
racin e. Les incisives supérieures d 'un 
Spalax adulte co rres ponden l à la 
moiti é d' un ce rcle d ' un diam ètre J e 

·18 mm . Celles d ' un Lièvre (L epus 
europœus Pa l!. ), également adulte, 
sont à peu près de la même grandeur, 
un peu plus co·ur' les ce pendant. 

Les in cisives inl'érieures sont en­
core plus J éveloppées; elles consti­
tuent le liers d' un ce rcle dont le dia­
mètre est de 32 mm ., alors qu e ce lles 
du Lièvre ne correspond ent qu 'au 
quart J ' un cercle ayant un diamètre 
de 30 mm . De cette fa çon , le petit 
Spalax de '100 à 150 gr. a des in ci­
s ives beau couiJ plu s grandes qu 'un 
Lièvre pesant plusi eurs l;ilos. 

Le S;Jala.1· lwngarirus es t complè­
tement aveugl e. A la !Jlace des yeux , 
dan s la peau poilu e, il a un trou as­
sez parti culier , bien vi sible surtout 
Htr les individu s j eun es. Le globe 
ocula ire, sous la peau , est de la grAn­
deur d' un grain de pavot , donc com ­
pldemenl dégénéré. La se nsibilité de 
l'anim Al il la lumii' re est inÎime, car 

_______________________________ ___] 

~ ! elle Gclult c de Spalax lwnym·icus. 
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en le tenant pendant plu sieurs heures 
en un li eu lout ù. fait so mbre et en 
l'exposant ensuite suhitcmeut, à la 
lu eU I' d 'un proj ec:Leul', il ne réag it au­
cun ement. 

Le~ paLLes sont rel ali vemen t co udes . 
les antérieures plu s développées a>ant 
un rôle plus grand dan s la constru c­
tion de la demcu1 ·e . Ccpe ud ant, se~ 
palte ~ ne sonl [JUS aussi puissantes 
que ce ll es des Taupes . <.:a r le rôl e 
prin cipal dan s la co nstruction des 
résea ux so uterrains in combe à la 
l1~ t e, ce qui amène un fort déve lop­
pement des muscles du <.:o u ; ave,· 
les pall es, l'a nimal gratte et remu e 
[Jiutôt le so l. 

Les palles antér ieures, de m(·m c 
que les postérieures, onl cinq doigts. 
Les doigts des pattes antérieures so nt 
très mobil es, ca pabl es de sa isir , le 
pouce pouvant se mellrc en opposi­
tion avec les autres doi gts . Celte 
palle resse mbl e d'aill eurs , quant à 
ses fonctions ct ê'l sa form e, à une 
main humain e. A11 boul des doi gts , 
les griffes, se rvélnl à creuse r, mesu­
rent de 2 à 3 mm. de long. 

Le pelage du S;JaLa.r lzunyaricus es t 
épais, le poil co urt , presque ve louté 
Sa co uleur varie entre le g1'is cendré 
et le g ri s ardoisé. Pat· endroit s la 
teinte prend un ton de rouille. Su 1' 
les palles, les poil s blanr hi ssc nl. Il 
es t très intéressant de signaler qu e ' 
lol'squ e les Spalax se maintenaient 
dans les régions Ol' icntnl es , eo uvertAs 
de loess , leur co ul eur éta it d' un 
gris roussâ tre ; depuis qu ' il s onl 
progressé vc1·s l'Ou es t, dan s ln tern; 
noire, leur co ul eur es t deve nu e plus 
fon cée, d' un g ris ce ndré. Le premier 
individu co nsr i'Vé <lll mu sPe de ll od­
mezovasa rh ely r t dont la cnp lurc 
datant de 1891., s'es t fait e dans 18 
région dr l'Est, offre enco re un e 
teinte rouill e ra radé l' istiqu e. 

Vue ve ntrale d'un Spalax hunyal'icus 
m ;lle , adultP . 

Biologie . - La demeure. 

Le Spalax éta1ll un an im a l soule r­
l'n in, passe tout e sa vie J ans un S)S ­

tèrne de réseaux savamm en L cons­
tru iLs cl ne monle au jour que très 
raremen t. Dan s sa deme ure sou ter ­
rain e, on peul distinguer les p:nlies 
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sui va ntes 1 o ga/e1-ies, 2° nid, ~" 

caves, '~o c/zambre d acrouptem.enl , :$ 0 

cltamfwe sanitrtire. 
Le réseau de galeri es ~.: re u s6 par 

1111 animal est parfoi s très étendu ; il 
peul a lleindre 100 mèt res el co mme 
le Spafa.r: mène un e vie so litaire, 
chaq ue indi vidu a Lill domain e ù parl. 

00 
a b 

Sc l1é m a desti né à fa ire sab i r la d imension 
comparée des in cisives supér ieures et in­
fér ieLlres el u Li èvre ib el d) el el u Spalax 
la et cl, grandeu r nat ur e ll e . 

l 0 Galeries.- Il v t' Il a de11 x so rtes: 
les ga ler·ies prin c ip~ l es ell es galeries 
temporaires. La prof'ond e11r des pre­
miè res va ri e entre lU el ·180 cm . , 
sui vanlla qualité du so l. En généra l. 
s i le so l es l du r (arg ileux) ou n'es t 
.i amais remu é (se nti ers. champs de 
trèfl e, pâturages. elc. ), elles so nt 
;\ un e pmfonde ur· de 10 à 15 cm . ; 
ma is si la terre es t molle ou cons­
tam ment re muée (polage r·), leur pro­
fondellr es l de 311 fi 80 cm. et. att eint 
pa rfo i" un mètre. Leur di fl. mPi re ne 
montre pas de cl ifT'érr nce notable; il 
es l en moye n ne de ï à 8 cm.: la co upe 
a ll'ec la nl un e forme ovoï rl e, le d ia­
mètre ve1·Li ca l est le plus long. 

Le Spafa.:r lwngaricus co nstruit ses 
galeri es autrement que la Taupe; 

ca r ;w li eu d'en rej eter la lerTc cTeu­
sée, il la fait entrer avec so n nw ­
sea u dans le so l avoisin a nt cl l' y 
imprime. Si l'on mel à nu une par­
ti e de la ga lerie, surtout en so l mou, 
on voit qu e la lerre es l beauco up 
plus lassée et dense sur un e 6pais­
se ur de 2 à 3 cm . ; el s i l' on enlève la 
terre avo isin ante, il res le 11n e sor le 
de tu yau. Le mur des ga leri es prin­
cipales es t très so igneusement l'a il. 
Si la galerie es t a~sez large, el sur­
tout si elle n'es t pn.s lrès aneienn e, 
sa surface es t rud e el on y vo it les 
traces du muse;w , so uvent même 
les tra ces des in cisives dont l' anim fl l 
se se rt auss i en creusant. Les mtii'E'· 
de ces ga lei'Ïes sonl , en gé néra l. cou­
Yerls d'u ne co uche d'itrgil e plu s ou 
moin s épaisse, np po rt6e cl ' un e pro­
fond eur plu s grand e. Ce lle co uche 
d'ar·gil c se renc:o nlr·e surloul da n ~ le 
cas de galeri es co nstruites dans de 
l'humus; elle es t nlors b ien visible, 
ca r sur un e co upe, ln. c:ouche argi­
leuse apparaH en rouge, lranchan l 
sur ln terre noire. 

J 'n i spécialement élttdié la qu nnlité 
d'argil e qu e le Spala\. monte de la 
profond eur po111' ce lle opéra ti on et 
recherché dans qu elle mesure· i l 
prend pnr l ainsi à la tra nsf'or·mali on 
du so l . Üfl ns la région OLt j 'a i pu fair·e 
un e par ti e de meso bse rvn ti ons (e.est­
<'1 -dirr Ja ns le Sud de l·lorlmezova­
sa rh ely. à Sn rl\ a ly), l'a rgilr es t si 
profond r qu 'o n n'a rri ve pas ù la re­
muer>, mr me en lnbou1·a nl profondé­
ment. La co uche a1·g ileuse es t jaune 
et sc situ e à :)0 on 80 <·m., so us la 
te tTe noirP. 

.l ' <~ i établi qu 1111 Spalax adulte élève 
pounrn e co nstru d ion d 'un e longueur 
de 100 m ., 1 33.!~50 cm" J 'arg- ile. \'11 
que la de nsité de l'argil e e<.; l de 2.G5. 
ce lle masse représe nt e 3fi5 kil og. 6 '1 . 
Ce calcul ne peul d'a illeurs r lre r·igou­
,·e use menl exact, car la co uche d'ar-

J 
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gil e es t pad'ois in ex islanl e, alors 4_u e 
dans d'autr'es endroits, elle allein t 
l' épaisse ut' d' un doigL. l ~ l si l'on prend 
pour base du calcul une co uche d'ae­
gil e d'une épaisse ur de 0 cm. 25, la 
quant it é de l'a rgile montée es t cepen­
dant de G4 cm ' 68'~ et so n po id s de 
17 ·1 kilog 1- ·t . A mon av is, la eo uche 
d'argile a plusi eurs t·aisons d'ê tre : 

a) .J'ai pu observer sur des an i­
maux en captivité que si la terre s'es t 
desséchée dan s leur caisse. ils deve­
naient in qu iets et remontaient même 
au jour. Comme les Spalax ne bo ive nt 
pas t'égu li èrementd 'eau. ilsonlgrand 
besoin de l'humidité de l'air. Ce sc­
rail donc, en parti e pour la co nserver , 
qu' il s utili se nt ees couches. 

b) D'autre part, ce tte même co u­
che les protège co ntre l'eau qui 
pourrait envahir leurs deme ures 
lot's des averses, fontes cle neige , etc. 

c) Enfin, ell e peul seevir égale­
ment, dan s le cas d'un e ga ler ie 
co nstru ite en terre molle, pour 
pro téger la galeri e co ntre les ébou­
lements. Si l'on ve ut percer un e 
ga leri e avec un bois pointu, il faut 
faire· un eiTort eonsidérable. Si 
l'o n feappe contre un e galeri e. 
elle rend un so n creux ; par ces 
pror.édés on peut très bi en distin­
guer une he1ilitation de Spa lax 
cl'u ne lau pinièt·e . 

Les galeri es temporaires sont 
en g6 néral à qu elques cen tim ètres 
de profond eur' se ulemen l et peu­
vent même être en reli ef. Leurs 
murs ne so nt pas très so igneuse­
ment faits et eomme la couche 
d'argi le manqu e, ils s 'écrou lent par 
endr·o its. Ces ga leries sont tortu euses, 
de diamètre val'iab le et ont pour but 
uniqu e la recher·ch e des aliments. 
Les galer·i es pri nci pa les ettempor·aires 
co mmuniqu ent, mais. après les avoir 
utilisées, l'animal obs tn re ces cl er-

ni ères près de leurs OU \ el'lures. 
Il es t carncl6ri st iqu e de Lr·ou\ et· 

dans les galerie· peincipales, très fré­
qu emment. dans les temporaires plus 
rarement , des fermetures d'une lon­
gueur de 1 0 à 20 em. A mon a vis. c'est 
une défense con tre les enn em is entrés 
dans 1 habitatiou ; elles m'ont trompé 
rn oi-m ême, ca r j 'ai <.T u que j 'étai. 
tombé sur· des galeri es aveugl es . 

zo Nids.- L'animal cons tnril son 
nid clans un endroit où l'on ne peut 
le démnge r : ~o us des sen tier;; , en lre 
les racines des grands arbres ou clans 
des champs de Trèll e. Le diamètre 
du niel es t de 25 FI 35 cm . , sa form e 
vaguement aerond ie, ressemblant à 

Spulax apprivo isé rongea nt un é pi de maïs. 
Il se se n de ses pattes antérie ur<>s comm e 
de véritab les mains. 

un e poire ou à un e come. Les murs 
so nt très rempli s, lisses , presquP bril­
lants et souvent munis d 'un e large 
co uche d'arg il e. Il n') a qu 'un e seule 
entrée s'.ouvrant sur un des côtés ou 
en haut. L'animal le garn it d'herbe 
dou ce. Les nids que j 'a i ouverts 
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A 

c 

Coupe perpend iculaire d 'un nid de Spalax (AJ et coup e hor izontal e d'ure cave (Ci .. 

1 

-1 
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B 

D 

Autre coup e d'un nid de Spalax (R) et d'une fosse (0), 
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jusqu 'à prése nt éli1i enl toujours très 
propres et sa ns ode ur . 

;)
0 La c/! amln·e d 'accouplement . 

L'animnl Iii construi t pour le prin­
Lemps , so us un monti cule d' un e lar­
ge ur de 60 cm. el d 'un e haut eur de 
40 cm ., qu ' il co mmence à préparer 
dès l'automn e Celle chambre es l un e 
cav itP. toute ronde de 20 x 20 cm. et 
dont les murs sont soigneusement 
fa r;o nn és el munis d'argil e. C'est là 
qu 'a li eu l'aceo uplement , après quoi 
l'animal bou che la chamb1·e el la 
galeri e qui v conduit. Le monticule 
es t dispersé par la plui e et le vent, de 
so rte qu ' il ne res te qu 'un e toute petite 
élévati on. La mati ère de ces monli · 
cules es t, eontrairement à cc qu 'o n 
voit chez les Taupes, mélnngé8 avec 
de la len e jaune; ils sont en outre 
bea uco up plu s grands et du res le, 
<~ ~sc z rares. 

lj.o J .. es caves. - Ell e,; se rve nt de 
gard e-mange r. Un an im al s'e n mé­
nage plus ieurs, sur des points diffé­
r8nls de so n réseau de ga l1 ·ries. 1 eur 
form e n'es t prt s fixe, leur grn ndeur 
non plus. Ces caves sont. en géné1·al, 
a llongées; en ce cas, e ll es ne ~on t 
qu e la part ie élargie cl ' unegaleri P, ou 
Pil es so nt arrond ies cl alors un e gale­
ri e uniqu e longue de ·J 0 à 20 cm ., y 
donn e accès. Le11r longueur , de 50 
à 80 cm . el leur la rge ur de 20 
à 'tO em. peuvent n 'avo ir qu e 
20 x 20 cm. Les murs sont denses, 
mfli s ne sonl pas aussi li~ scs qu e 
ceux des nids. 

Le contenu des C'aves es t lrès varié: 
on y trouve des pommes de terre. cl es 
oignon s, des I'acin es d'arhrc·s fnii­
ti ers et de ti'èfl es . .l aiouve 1·t un e cave 
clans laquell e il y avail87 pommes de 
ten e, pelilese lmo ye nn es . t 1 oignons, 
·t 4 morceflu x de ra ciu es dont la lon­
gueur était de !l à 8 cm. cl ln gros-
8f'ur rellc d ' un pelildoig t. 

LJan s un e hab itation J e Spalax 
placée entre les racin es d' un grand 
~~o ye r , nous avons trouvé 20 pomm es 
de terre de gTandeur moyenn e et des 
morceaux de caroll es. 

5" L es r/wmhres sanitaires. - Ell es 
s'ouvrent sur les galeries prin cipales, 
assez loin du nid. Elles ont la form e 
d 'un e poire; larges de '10 à 12 cm ., 
ell es co nti ennent les mati ères fécales 
du Spalax . Après s'e n être se rvi , 
l'animal en bouche l'o uv erture, légè­
rement. Par conlrr, lorsqu 'ell es so nt 
plein e", il les obstru e dMiniliv c:ment. 
0;1n s l'h abi tation d' un Spa lax, on 
trouve deux ou trois de ces fosses. 

La fa çon dont l'animal co ns truit 
sa demeure est très intéressa nte et 
très ca ractéristiqu e. On peut très bi en 
l'étudi er sur des anim aux en capti­
vité. 

Poul' pénétrer clans la terre, le 
Spalax creuse très vile un petit trou , 
d'abord avec la patte droite . puis avec 
la pa lle ga uche, y entre sa tête, l'agran­
di! par des mouvements rapides cliri­
gés dP bas en hflul. S' il a a ffaire à un 
sol dur , il exéc ute avec sa tête des 
mouvements de vrille. Lorsque la 
plus grand e partie de son co rps est 
sous le so l, ilrejetle alors la terre en 
arrière avec ses pattes. Ce mouve­
ment, il peut le faire également pour 
se défendre en se sauvant et alors il 
rejette la terre à un e di stance de 1 m. 
à t m . :S . Aynnl pénétré sous la terre, 
il n'éloigne plus les matières qui 
rés ult ent du fouiss emont. mflis il les 
imprime dans les murs des ga leri es . 
Lorsq11 e loul so n ro rp~ es t cl éjà pro­
tégé, il se rcloum e en se déplaçflnt 
sur un co lé, s' il a suffi samm ent de 
pla ce pour' cela , en se renversant si 
la place lui manqu e, e t obstrue le 
troll d'e n trée très vite et si parfaite­
ment qu 'on est in capabl e d' en trou­
ver la trace. 
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,\1 oul age e n p!Cilre d' un e galeri e jJrin r,ipa le de Spalax hlwga?'icu ,; , 
Re m a rquer les trace~ rl u m tl<eau. 

Dans la terre d' un potage r , le Spa ­
ln x peul cli spa rallre dnns un inter­
vall e de 8 à ·t 0 seco nd es. 

Le << caractère n du Spalax. 

Ce qui domine dnn s so n ca rHd i·rc, 
c'es l la sn uvage ri e. On ne peul l'itp­
pri vo ise r , quell e que so it la ma­
ni ère donl on le lrailc. Co mme le 
Spala x csl aveugle el qu e son odorut 
el son ouïe ne sonl pn s lri:'s fin s, ct 
comme, d'aulre pari , il a beo uco up 
d'e nn emi s, il es l touj ours sur ses 
ga1·des el prê t à l 'a ttaque. Ces ani ­
mou x so nl tr ios iras(·ibl es el s i on 
les excite un peu long uement , il s 
sautent. se trnin ent sur le ventre el 
sc roulent final ement sur le dos. Il s 
sont très ha rdis cl licnn cnl lèle uux 
r nn emi s plu s f'orl s qu 'eux . Il s ignorent 
la vie de famill e el si deux S pala-:-.: , 

même de sexe dill'érenl , en dehors 
de la période J 'acro uplemcnl , se ren­
co ntrent cl ans un e ga lerie, ou, pl us 
l'lll'emenl. èn dehors de leur de­
meure. l'un des deux doit res ter sur 
pl ace. 

Apri:.s la f(\:ond uli on, comm e on 
peul l'obse rve !' sur des Spulax en 
('a pl ivilé, les deux anim aux ne res ten t 
ensembl e qu 'un jour toul au plus el 
le lend em Rin il s sc ba llent comm e 
des enn emis m ortels. Ils se l'onl de 
p'~'a~~ ~s bl ess ures R' ec leurs pu issan les 
111 c 1 s 1 v es. 

Sur plus de cent unim Ru\ obse rvés, 
j e n 'en ai trouvé que deux qui s'é­
tai ent appri vo isés. Ce ux là, on pou­
vait les sa isir :1 n' impor te qu el mo­
ment. les tenir dans la main ; bien 
plus, a ~ a lll mi s mon doigt da ns leur 
gueul e, il s l'o lll m ordill 0 doucement. 
~-o mme pa r amiti é. Po11 r lnnl. ils 
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étaient auss i grands et en auss i par­
fa it état que les autres . 

Les Spalax supporlent bien clifl]­
cilemen t la captivité : au boul de 
quelqu es jours, quelques semaine~. 
lout au plus, il s succ:o mben t quoi 
qu'o n fasse. Selon mes obse rvations , 
les an imnux appr' ivo isés suppor' ten l 
benucoup mieux le manque de li-

creuse un réseau plu s dense. Sous 
les ca rottes et per's il planV·s en li g rr e, 
il ïnil des ga leri es parall èles et man ge 
les r'acines en parti e sur plau, pour 
transporter' l'autre parti e dan s ses 
caves . Cepenùa 11t , il laisse l' ex trémité 
s up~ ri e lll' e de la rn cin\: et les feuilles 
sur place , de sorle qu e le ravage ne 
J evi en l visible qu 'au bout de quelqu es 

Un e ga le ri e tf~mpo ra ir e du Spa l11x pour la r ec h er clw ri e la nourr iLurP. 
Les pe tites ga le rie s ob liques se dirigent vers des pi eds ci e pomme de terre . 

berté; l'un a vécu t 73 , l'autre 285 
jours en captivité et so us un e In ces­
sa nte observation. 

Le Spalax, animal nuisible. 

Le Spalax es t fort nui sible el il 
devient un véri table fl éa u clan s la 
région où il se multiplie. Il ravage les 
légumes des potage rs, surtout les 
pommes de terre, les ca rottes, le per­
sil , alot's que les hari co ts, les pois 
et les choux ne so nl pas de son goCrl. 
Il provoque de gr·a nd s dégâts dan s 
les champs de tr f> fle et dan s les ver­
gers en ron geant et emportant les 
raci nes. Sous les champs où l'on 
cultive des pl anles ·-qui lui plaisent , il 

jours, lorsque les feuill es sc fl étri s­
se nt. Po11r arriver sous les pi eds de 
pomm es de terre. il (·re11 se des ga le­
ries ob liqu es 

nans les régions où les Spalax sont 
très nombreux , il s peuvent occasion­
ner un e per le ci e 50 ù '100 °/n de ln 
réc olte pour la pomme de terre et les 
plantes qui leur co nvienn ent.. 

L'expansion des Spa lax peul lai re 
modifi er les cultrrres sur de grandes 
étendu es de lerrain . Dan s la rt;g ion 
ù l' Esl du 1.-Jodm e ziiva sa rh e l ~' , pnr 
f'xemp le, on a dù abandonner la cul­
lure des pomm es de len e sur plu­
sieurs ce ntaines d'beetares, bi en qu e 
le lerrain so it parti culi èrement pro­
pice pour ce tte plante. Malh eureuse-
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menl , depuis_ ·1925, les Spala x y deve­
naient si nombreux que le,; per·Les en 
pouvaient êlre éva lu ées à90 ct même 
'100 °/0 , de sor le qu e les propri élnires 
ont dfr Lnw sporlcr leurs plnntat.ions 
dans des terrain s moins propi ces. 

Multiplication , expansion. 

Heurr. usemen L, 1(' 8;1(1/ru /omga­
ricus ne sr m ultipli e pas bea ucoup. 
La feme ll r n'n que deux petit s à la 
l'ois cl <'(' la sr ttkmenl 11n r fois par 
an, au pr·inlemps . En r {fel, je n 'ni 
jamais Lrou vé de peli ts ù la fin de 
l' élé, ni en automne. 

D:~n s la g rande plain<· hongroi se, 
les Spalnx nvani' cnl lenlemenl. mais 
sa ns nrr1\ l, tk l ' l ~st à l'Oursl. On 
conslnt r ln n1i\rnp t"hosr dnns la 

rég ion de Hoclmezovnsarhely où le 
premi er Sjialax hungw·iws ful cap ­
ltll'é, en 1894. du cô té Est, alors 
qu'nujourd hui, ils sont très nom­
breux éga lemen t du cô té opposé. 

Son ex pan sion es t fa vorisée par 
les an nées modt'rémenl humides, les 
cullu res polngères, la nature du so l 
(terre moll e, humu s, len e argileuse, 
lerr·e noirr). Par <:onlr·e, elle es t plus 
0 11 moin s co mballu e par les année~ 
pluvi r uses (cc sont surtout les indi­
vidu s jcun rs qui ne les supportent 
puinl ), lesg r·a rHls chnmpsdecéréales, 
les forPls el enfin les catégories de 
so l tell es qu e snblP, sab ir lié. argile, 
rte ... Il ne peul non plu s se mulli­
pli cr dans d l':-: n'•g ions ot'r le sol es l. 
chnqt te nnnre. profonrll'menl labouré 
et :-:o ignl' . 



NOTES SUR LE ZAMENIS 
,, 

O U COULE U VRE VERTE ET JAUNE 

Ray!lwnd RolLinat aura été un de nos mei!leul's naturaListes et sa curiosité 
s'est apjJLiq uée à des su;"ets jort di ven·, conane Le montrent ses 11 ès nombreuses 
pubLications pantes dans les J' lémo ire,; de la Sot.: iété Zoo logique de F1·nn1· e 
et Le Bul lr.lin de la Société d'A cel imatat!on. I L nous .,ujjim de mppeLe1· ir·i son 
livre demeuré classique sur Les Verléh eés san vnges du déparle men L dl' 
l' 1 ndee, .si remarqua ble ;1m· .,a clarté et ;1m· {ori,qinrdité des descri pl ions. 

1llai.s c'est sw·tout d·ms (e domaine de l'!feJ'jJétoloyie qlf'il.laissem un nom 
auquel aucun aull'e , r't notre époque, si ce n'est cei11. i de Ltl/aste , ne srwrait ètFe 
ro~wi . · 

L'ouvrage J!Ostlwme, que vient de /'ublieF Ùl lib1·rârie /Jel11gnwe, es/ /e 
résumé de tinquante MH ct'oiJservations. On srlil q11e L'rutteul' , tout pénétnJ de 
l'esprit et de la mètltode e . .cpàiment11le, éltuliait les animau.1· à la manièJ'e de 
Fabre, L'illustre natumliste el qu'il avait amén•tr;é dans srt demeure d' Ar,qenton­
sur-Creuse un jarain d'étlfde où il ileoait dans des t aqes et des lermriums 
qu'il avait/.ui -17U;me ima_r;inës, et llll.\'\l en fil1e J'lé, les f?e;Jtiles dOn/ il se {JTOJ}{}I'(fil 
d'etudier les habitudes et les mtf'urs. 

Pe1·sonne, aamt n olfinat, n'a reyrt~·de viu!'e Les Tortues, les Lë::,ards et les 
Serpen ts . Ces derniers, en Jllll'ticulier. n'avaient ;"am11is eté t'oiJ/el, rwrmt lui. 
d'une {lllen tion, no11s o.\erons dire a11ssi sym;J{l/ !tique et ce ne sel'a ;ms un di-1 
moind1·es res1rltats de re liure q~te de nous auoil· en quelque sorte 1·éconcilie avet 
ces dires que notre ignorance de lem·s nw,w·s el de Leu!' cél'itable nature nous 
fait bien à tort appamltre comme terri(z'ants. 

La « Vie des Hept iles de la Fen.n ee Cenlra le » a eté éaitée sous les 
auspires de lrt S ociétq nationale cl'acrlimrtlalion de Fmnce, auec !'aide du ilfini:s­
tère de L /.'J'ducat ion nation Il le, et de tlnstitul de France. i .e Conseil qénùal 
de L' Indre. par reconnrr.is.1ance J!OUJ' l'illustre Atqentonnais, n'a ;1as Msité Ir 
l'honorer d'une importante su!Joention. L' ouvm,qe est abondamment il Lus/ re. 
JJe nombreuses pltotogm;1hies (JJiqinaLes, toutes 7;rises par L'auteur, constituent 
une documen lr1lion d'une inestimable vrde,tr. Une remcu·quab/e artiste, 
.Mell e .Jf artlie Yesque, a spécialement dessine on:e aqurtrelles, qu'an a pu admi­
re!' rila récen te e.rposition des artistes animali -:n, au 1J1uséum, et qui ne seJ'On t 
;ns un des moindres allraits de cette maqnijique J!lr!JLication. 

Dr G. \ ' . LECROS . 

Al 
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La dés ignation de Verte el jaune. 
ne prése nte pas, fJ Our ce lle Co uleuvre, 
un caractère préc is, car le vert es t si 
som bre qu ' il passe presqu e au noir ; 
sa ns doute faut-il vo ir là un e exten­
sion ou un passage de ln forme type , 
Z . _qemonensis, à notre Yariété ~·iridi­
jlavus. 

La Couleuvre verte et jaun e n'est 
pas très commun e dans la Ft·ance 
ce nlt·a le, non plu s que datt s ce rt a ins 
département s, tels que c:e lui de 
Main e-et-Loire. Dans l' Indre, on ne 
la rencontre qu e dans l'oues t et le 
~ ud-ouest, ce qui l'nil que je n'ai !JU 
me la !JI'Ocurer auss i aisément que 
les es pèl:es précédentes . Elle es t très 
répand ue dnns la \ ' ienn e, les Deux­
Sèvres, la Vendée. Plus on avance 
dans l'ou es t et le sud-ouest, plu s le 
se rpent dev ient commun . 

C'es t dans les l:nd roits ~ecs el 
rocailleux , co uverts de br·oussailles, 
sur les talus bien ex posés de la lisière 
des bois, qu'elle se Li en t de préfé­
rence. J~ lle grimpe sut· les buisso ns, 
su1· les troncs d'arbre peu élevés el 
reco uverts de lierre, à la rec lt el'che 
des nids , et jusqu'aux tr·e illes des 
hab ita tions, y poursuivant probable­
ment les Urots et autres pet its 
Ro11 geurs. 

S' il exi ste qu elqu e part des éboulis 
de rochers, des anfl'acluos ilés elu 
so l, rendus inaccessibl es par des 
bu isso ns épineux . c'es t là qu 'on a des 
chan t:es de la r·e ncontrer, alors qu 'on 
ne la trouve pas a u voisinage des 
eaux co urantes et stagnantes . 

Ce tte Cou leuvre es t surl out ter­
restre co mm e la plupal'l des espèees 
clo11t ell e fait sa nourriture. Celle- ci 
sc compose, sui vant les lieux , les 
sa!sons et l'appétit. de petits Mam­
mlfèt'es: Campngnols. Sour·is; de 
pe tits O i~eau x enco re au nid , de 
Lrzürds, y co mpris le Lézi:rd vert el 
et l'Orvet, de Serpents m t'· mes. Le 

.\'!usée de Poili er·s renferme un Zamé­
nis en train d 'avaler un de ses t:o n­
gé nères de laille un peu moindre. 
En captivité, si la faim le presse, il 
se t:o ntenle de Batraciens; les jeunes 
dérobent mème les œufs des Lézard s, 
qui pondent clan s le mème terra­
rium . C es t dire qu e son régime n'es t 
conduit qu e d'après so n robu ste 
appétit. 

Comme la Co r·o nell e, ell e es t d'un 
caraclè1·e vif et farou che, surto11t 
quand ell e vient d'è tre t:n. ptun~e; l'Ile 
monl furi eusemen t en lonla1tl ~a 
p_ri se, ~ t ce lle agressivité dure plu ­
Sieurs JOurs. 

M ùles ct femelles se ballen l entre 
eux , snns distinction de sexe, el 
s' inflige nt des blcss uees qui saignent 
abonclam men L. 

Vis-à-vis des personn es qui la 
so ignent, si ell e ne se dérobe !Jas, ce 
qui arrive parfois, elle redresse toute 
la pürli e antérieure de son co rps , 
sur plus du liers de sa longueur , et 
tout-à-co up se préc ipite, gueule ou­
verte, sur la pe1·so nn e qui es t à sa 
pol'lée, sa isit la main , le bras, se 1Te 
fortement en enfon çant ses gmndes 
dent:> max illa ires, et sa ns lùt: hCI' 
pri se de plus d'un co té de machoire, 
avance alleena li ve ment chaqu e moi­
tié de lü bouche. Je fu s mordu au 
sang un grand nombre de fois, et 
n'avais qu 'une eessoune, reme tlee 
le Se r·pent avec la main qu 'il se1·1·ail 
clan s so n teel'arium acco utumé. 
Après quelques instants, se sentant 
li bre, il desseree so n él1·e inte et 
cherche ù se déc rocher ; il va sü ns 
dire qu e j e l'y aidais; mnis il lni sse 
l'empreinte saignante de toute sa 
double hee<se denta ire. 

C'eslclans un e cnge petite, don! il a 
l'habitude, qu 'il se nounit le mi eux. 

C'esl également clans un e pelile 
t:nge qu ' il s'a pprivoise le plus fa cil e­
ment. ~·l n i s si d'un e cnge on le !rans-
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porte clans un lerrnrium , il reprend 
vile son naturel farouch e el lors ­
qu 'on en ap proche, il clisJ->araH rapi­
clement clans le foin du refuge. 

Dans mes c-ages , se ul le Lézard 
ver t adulte sa it se défendre avec 
s uccès co ntre le Zamén is, égaleme nt 
ad ulte; le Lézard, poursuivi par le 
Se rpent, sa ul e hnrclim enl à la gorge 
de ce lui-ci et sene de Ioule la force 
de sa robuste mâchoire. Celle pre­
rn ière lenla live du Serpent ne réci­
dive d'a ill eurs pns ; le Lézard aya nt 
montré son savoir faire a conq ui s sa 
tranquillité. Mais les autres Lézards 
sont toujours vaincus. Quelqu efo is 
la vo rac ité du Serpent es t telle 
q u'elle donn e li eu à des scènes Assez 
curi euses; j 'a i vu un j our à l 'orifi ce 
de la bouche d' un de mes suj ets un e 
tê te et un e queue appartenant à des 
Lézard s différents : l'un ava it été 
avalé pnr la qu eue, et sa têle cher­
chait à sor tir ; l'autre avait été 
t> ng<1gé par la Lrte, el sa queue fr'é­
Lillait à cô té de la tê te du voisin, qui 
chercha it à la mordre. 

D'a ill eurs, quand , à la fave ur 
-d'un e tell e gloutonnerie. un Léza rd 
parvie nt à s'échapper de IR houehe 

du Serpent , celui- ci s'é la nce à sa 
poursuite, el bientôt le rejoint. Les 
jeun es LézarJ s ver ts deviennent 
comm e les aulr'es, la proie des 
Zaménis. 

C'es t ordinairement à la fiu de 
mar:-; ou au début d 'avril qu e la Co u­
leuvre ver te el j aun e recommence à 
se nourrir. Mai, juin , juille t et août 
marquent !'a période de plus g rande 
activit é ; elle a b!'orbe a lül's une 
qu an tité énor'me de nourrit ure. A 
paf'lir de se ptembre. les adultes 
perdent peu à peu l 'appétit ; dès 
qu' elle n 'accepte plu s les proies 
qu 'on met à sa di sposition, il (·on­
vient, si la tempé ra lure co n Lin ue à 
s'abaisse r , de la mellre en lerrnrirrm , 
afin qu 'elle ne maigri sse pn s. Dan s 
les mois d 'hiver, si la Lempéra lur·e 
se réchauffe, on voit d 'ai ll eurs les 
Zaméni s se cha.uffer' et même boire, 
si on les met momcnl a 11 émPnl en 
cage; mais elles n 3cce plent élu cun e 
proie so lide. E ll es reprenn rn l, à 
ce lle vie demi -rec lu se, le ttl' na­
turel fa rouche, rl on doit les réé­
duqu er RU prinl.en1ps. ce qui prend 
qu elqu es j ours, cl beélu co up de pn­
ti enee. 

L a plnnche en couleuTs ci-contre est ex·tmite du litrP post!tum p de 
B ollinrtL dnnt il est question ci-dessus. Elle est due à i1Je11

'' ill . 1-e-'ifiiP 
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NOTES SUR L'HISTOIRE DU CETORHU\'US JIJA "\iLUL/S 
(GUNNER) (i) 

par 

G. PETIT 

Ces notes sur l'hi s toire du Cetlw ­
rin us maximus se raient incomplètes, 
si nous n indiqui ons qu ell e est la 
ré partition géographiqu e el la fré­
quence de ce tte e~ p èce et ne retra­
cions ainsi l'essenti el de ce que nous 
con naissons de sa biologie. 

Les auteurs s'accordent pour· re­
conn aît re qu e le Bas king Shark a 
comme habita t normal les mers arc­
tiqu es d'o ù il peut se di sperser dans 
les mers tempérées et les mers 
chaud es : le Cetorhinus maximus es t 
un g r·and voyage ur et apparaît 
co mm e un e es pèce cosmopolite. 

Faber·(Naturg. Fis che Islands, ·1829 ) 
qui lui a ttribue une taille de 6 à 12 
mè tres. le signale de» cô tes de 
Norvège, el de fait , en 1 90!~, un 
individu de 9 rn . 20 fut capturé à 
Berge n. 

Il es t rare aux Fe roë et au Groend­
land. plus commun sur Je,- cô tes 
d' Islnnde. 

Aux Eta ts-Uni s. on peut le r·en­
con tr·e r· sur les cô tes de Virginie, de 
la Caroline, et du Massachuse tts où . 
en juin 1920(1le de Marlh a Vinega rd ), 
un exempl aire de 8 m . 6 1 lut capturé. 

Goo.de et Be an ( Oc. 1 chthyol. , 1895) 
ont srgnalé la pri se, en t 839, à 

\1) Vo ir La Ter>·e el la Vie. n" 5, 1934, p. 

Provin ceton Harbour , d'u n Pèlerin 
mes urant 9 m. 22. En t 8H de hay 
décrit de New-Yo rk un spéc imen 
mesurant entr·e 9 m. 75 et 10 m. 
Dans la baie de Fund y, Foul is signale 
en ao ût ·t851 la prise d' un in dividu 
de ·12 m . ·19. En ·J 868, en 1870 , des 
spécimens l'urent captu rés à Eas tport. 
L'un avait plus de 'lU m . de long. 

JI n'est pa:, inco nnu à Tene-Neuve 
(un e captu re en 1876). 

Notre Squale es t sys tématiqu ement 
pêché le long des cô tes du Pérou et 
de l' Equ ateur. 

On le tro uve auss i en Suède. 
Ovar Nybelin (Z oo!. B idrag f . Up ­
sala, Bd . lll ) a étudié en ·J 914 les 
Ces todes ( D inobotl1 rium septaria) re­
cueillis dans un Cetlwrinus captu ré 
à l(y rkes und. Il n'est pas inconnu 
sur les cô tes des Pays-B as . Rappelons 
ce lui qu 'étudia Vroli ck el qui avait 
été pêc hé à Ams terda m (2 m. ·J ::l de 
long). 

Le lecteur trouvera ci-ap r·ès des 
listes de capture ou d'écho uage de 
cette espèce sm les cô tes de l'em pire 
britannique. de Fra nce, d'Espagne, 
du Portugal, cl Itali e. 

Il paraît rare sur les cotes algé­
ri ennes. Le 26 janvier 1926, un jeune 
de 2 m. 50 de long, fu l cependant 
capturé à Alge r. 

'2 
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Carte figuran t, avec l' a nn ét: . les lieux de capture ou d'échouage du Ce lhorin us maximus 
sur les cô tes de France. Il faut y ajouter les ca ptures d'Eze (1925), de Sè te (1934) Pt les 
de ux ca ptures de St-J ean ca p Fe rra t (1926 e t 1934). 

Mais nous constatons a11ssi sa 
prés en ce clans l '.Acl1·ialiq ue (captures 
à Lissa, à Les in a; en oc tobre 192 1, 
à Valle ; en 1866 à Quam ei'O ; ce 
derni t:- r anim al mesumit environ 
8 mètres). 

Bien plu s, nous re trouvo ns notre 
Squale en .\frique du Sud (ban c des 
Aiguilles) et en Austra li e. 

No tons la capture en novembre 

1883, à Portl and (co te Ou es t de l'Elut 
de Victori a), d'un exemplaire de 
9 m. 30 de long; en mai ·1903, J ans 
la baie cl ' l-J obson (Victoria), ce lle 
d'un jeun e màle de 3 m . 95 ; enfin 
deux autres captures, ce lle foi s cl ans 
la No uvell e-G alles du Sud (Twofold 
Bay), l'un e en mai 190·1, l'autre en 
noùt de la mc'·me ann ée (jeune mâle 
de 3 m. 18) . On le pêche au x Indes 
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anglaises, ù harachi, pat' exemple. 
Il n'es t pas inconnu en Chine. Shen 
Tseng a étud ié en 1933 des !Jinobo­
thrium, par;1s iles d'un Cetlwrinus 
max imus capt uré ù Chefoo (Shanl ttng) 
et ses captu res ne sont pas très rares 
au Japon . 

On vo it dont.: qu e le Sq uale pèle rin 
est loin d '~ tre can tonné dans les mers 
sep tentriorrales, t.:O mrn e le pensa ient 
les anc irns an teurs et qu e S< t pt'ése nce 
dans les mers chaudes es t plus fré­
q uen le qu 'on ne le croi lgénéralemen t. 

Les li s le, que nous nous som mes 
eflort.: és d'é tablir co uce m antl es ca p­
tures et les échouages du Cet!tm·inus 
dans cer ta in s pays d'Europe n'ont 
pas la prétention d'\·lt'e co mpl ètes. 

Toul d'abord nous sommes bien 
loin d'avo ir pu co usultrr tout es les 
publi cations où il es t qu es tion du 
Cetorhinus ; en second li eu de nom­
breuses captures ont ér.happé :'1 l'at­
tention des naturalistes el n'ont été 
mentionnées que pa t' des joumaux 
locaux. No us avons indiqué. dan s 
ces !isles, de ga uche it dt'oile : l'an­
née el le lieu de la ('apture ou de 
l'échouage, et chaqu e foi s que cela a 
été possib le, le moi s. la laille et le 
sexe. 

1801 . 
1808. 

1808. 
1809. 

1822. 
1822. 

18:i2 . 

186V. 
1870. 
1875 . 
1.87(i 

Iles Britanniques 11). 

_\bbilLsbury ~ màle. 
ll as ling~ ; nuvembre ; ~~ 111. 29 ; 

mide. 
Slronsay (Orcades ) ; uctobre; mù le. 
l'enrhy n (Cornouai ll es ) ; janvi e1· ; 

9 m. 45; m<Ue. 
1\' ew-.l ersey; 10 m. 31 ; mM e. 
\ ew-.Tersey le Lœ1·ialhan or \Vun­

derfu l Sea Serpent, de Lesurur) . 
Sl. .\u sll e Bay ; V m. 94 . 
SLarLpoin l ; mars; 2 mèlre:-; ; l'cm ell e 

( Polypl'osopus III([ CI'1' 1 . 

Tic .\rran ;8m . 3J . 
Penzance; :2 m. 76. 
ll rde \V ighl ; n1 ar s ; 8 m.83. 
lni ::;hb ,lrlll. 

(1) Se lon une v ieill e chi'O nique r a ppo1·tée p a r 
Co u ch. dans le seul mois de m ai 1575 . 87 s pécimen s 
de Gelhorinus auraient é té ca p lu rés à J e rs ey 

1787. 
1802. 
ll)Q(j_ 

180li. 
1806. 
1808. 
1810. 
181'1 . 
1876. 
1880. 
1882. 
1886 . 
18!18. 
1901 . 
1911. 
1!:!'13. 

191:3 . 
·1922. 
192:1, 

1923 . 
192~. 
1924. 

1924. 
1925 
192fl. 
1934. 

·1 ~:14 
HJ34. 

France. 

Sain L-CasL; 10 m . 72 2 
Bou logne. 
i{ivir' r e rie f>n.lu el Se ill l'- lnf0r. ) ; 

d<"•<.:e mbr e; !) · m . "i7. 
Fécamp. 
YporL ; nuvembre. 
Uieppe; mars. 
IJi eppc; nu,·embre; R m. 770; 1n <'tl e. 
Di eppe; 9 m. 528 ; miLl e. 
Concarn eau ; a,,-; 1; :: m. fi!iO. 
\ice. 
C0 11 Ci.lr 11 eau. 
(~ I)I I CiHI I Cill l . 

CO I•Carneau ~ mai ; 7 m. 
CO II Cill'neall ; mai ; p lu:; de 8 mr(l·e::; . 
Conca1ï1üa11. 
.Vlarsc i l l e ( \ï eux-p11rl ) ; septe mbre; 

_j ou11 e femell e. 
Co ncarn eau; 1'1 111. 50. 
Cn ncn.rnea 11 ; juill el ; 3 m. en1·irun. 
Co ncarn ea•.r 1. 0 ' ; mai ; 3 nl. 9() ; 

mùlc. 
Co ncarn eau; mai ; fi m.30 ; femell e. 
Vi l l efran che- sur-.\l er ; mai ; ·~ m.()(i. 

Cn11carn eau ,:i , ; mai ; '! m. 70 ; 
fi' mell e. 

Ou essant ; 111 ai ; !'i m . 
Eze; juill et ; j <' UII C. 
SL-Jea 11 Gap Ft' ITaL; an·il ; j eun e. 
Quer quev ill e. 1m's Cherbourg ; 

févr ier; épave; environ 6 m(' Lr es . 
Si, te; a ni l ; 4 m. 50; màle 14). 
St-Joar 1 <.:apFerrat; a1•·il ; 2 m. 50 (5) 

Portugal. 
1840. ? 
1850. ? d e 12 ir t:l 111. 

(2) Moreau (Poissons de l a France T. l) sig na le 
que Lacépède a vu à Paris en 1788, la peau 
montée d' un Pè ler in qui s 'était écho ué p1·ès de 
Saint-Malo Nou s pen sons que cet a nimal es t le 
m ème que ce lui de Saint-Cas t . La taille co rres­
pond du res te 

(3) Voir H. Legendre. - Su1· des Squales Pè le­
rins obs e rvés à Conca1 ne au. B. S Z. de Ji'mnce. 
XL\' lll , n" 6-7, -192:l, p. 275-280. - Note co•np lé­
mentaire su•· des Squal es Pèlerins observés ft 
Concarneau. l hid , XLIX , n ' 3-5. 1924, p :322-325. 

,4) L'animal en qu es tion rut pris le 1 i av1·il HJ34 
à une dizai n e de m11les a u la1·ge de Sète. dans les 
filets à thon. Le 20 , des p êcheurs disent avo ir 
ren(ontré un exe mplaire plus ~rand . (Rensè i· 
gnements co mmunil]_ués par le prolesse m E. 
Chatton, a uqu e l nous a dressons nos re merc ie ­
m ents) . 

(5) Henseignement a im ab le m ent co mmuniqu é 
pa l' \l. Ma rce le t. ehimiste. à Nice. Nous somm es 
en outrP l'edev a b les à M. Marce le t rles indicat ions 
des cap tnl'es d ' Eze( 1q2o), ci 'Aiger(l926 \. deSt- J ea n 
cap Ferrat (1926 e l 1934 ' . 



340 LA TERRE ET LA VIE 

1865. Pui'Ui.L J e , . arzi m ; p l 11 ~ de ·12 mN res. 
1868. Li sbo 11ne; mai ; ::1 m. 82; femell e. 
11l94. Buarc"s (p rès Co ï1nbrar; mai ; 

'in1.10 . 
1900. Bai e de; Cascaes ; o c tobre; :~ m. 22 ; 

màle. 
1903. Galé ; ja111·ier ; 3 m. 50 ; mâle. 
19U3. Lagos ; mai ; 'i m. 75; femell e. 
1903. Cezimbra ; a11LH ; de 7 ù H m. 

màlc. 

Espagne (1). 

'] ti ·J 3. Cadis : mai ; 9 m . ':!8. 
191 5 . Santande r ; mai. 
1915 . PonteYedro ; pri 1il cmps. 
1929. Palma de .\lajPrque (i les Balrares) ; 

111 ars; ::1 m.; mâl e. 

1-:95. 
18·13. 
181ï. 
18HJ. 
11l1 9. 
1861i . 
•1874. 

1877. 
188L 
18811 
1839. 
11199. 
190J. 
1903 . 
1904. . 

•1904. 
1905. 
191J6. 
·1906 . 
1907. 
1908 . 

Italie 12 ). 

Reggi''· 
Calania . 
Li,·nu1·ne. 
l ~ap ri ; 2 m. 161 ; màle. 
H eg~· i u; 'i m. 62 ; mâle. 
Tri e~ l e; environ 8 mètres. 
Ler i ~,; i ( la Spez ia); aui l ; 'i m. 93; 

mMe. 
Vado ; j u iLl ; 3 m. 25; mâl e. 
Campania ; mars. 
Ca nwgli. 
Messin e; oc tobre. 
Messi L1 e. 
Camogli ; juin . 
I le d 'Elbe; 3 m. 90 ; màl e. 
Gu l !e de Ali!her n (Sardaigne) ; mai ; 

3 m . al; fem ell e. 
Vado : juin. 
CampaL Li a; mar::; . 
MoLLl erossn ( la Spezzia ; févri er. 
Scill a. 
Faro (:l l es::; ine) ; mai . 
Puzzell o (Syracu:-;e ; av riL 

(1) Lozano Hey (Fauu a lberica. Peces. 1, Mu seo 
Nac . de ciencias Natural es. 1928), rapporte que 
les Ce lo,·hinus sont confondu s par les pêcheurs 
avec des Cé tacés el que ce que les journaux lo­
caux rela tent comme captures de Cétacés sont 
souvent des captures de Pèler in s. Pendant la 
guet-re un exe mplaire de ce Squale fut pris pour 
un sous-m a rin ; la premi è1·e dorsale paraissait 
figurer un périscope L' in dividu de Pontevedra 
avait été frappé par un ob u;. - L Bellon Ur iarte , 
etE . Bardan Mateu ne signalent pas le Cellwrinus. 
aux Canaries l nsl . Espan. Oc. Notes el rés um és 
S. IL n• 53 , 193\l . - F . de Buen ment ionnP sa 
présence sur les cô tes de St-Sébas li en 1 Bol. ,-eal 
Soc. Esp, de Hiol. Na/., XV , 191~. p 41 3). 

(~ ) Vo ir surtout : Paves i (toc cil ). V, Ariola 
(Alli Soc. l.iqusl. Sc. nat., XXIV . 1913, p, 14- 19) , 
Vinciguerra (loc. ci/. ), 

1910. Porlo-Coule (SardaigL1é); mai. 
1911. Ca nL ogli ; auùl ; mâle. 
HIH . 1-)orlnfiJLP ; juill et. 
1912. Sla Margherita; aO LIL 
1912. Ne l luno; septembre; màlc. 
1913. l'url.r•-Paglia (S;u·daigne) ; nL al ; 

1 m. 5U. 
·1913 . Querci<w ellu-Cas li gl ioH ce ll a (T us-

ca lt e); mâle. 
1913. \' ad,• ; 1" jnin ; 2 m. tm; nt id e. 
1913. \ 'ado; 19 ju iL l ; J m. ~5; mâle. 
1lJ13 . Purtnlïno ; jui ll el; 2 111. 30 . 
·1921. S. Michele l go l l'e de Gr> nes) ; jui11 

J m. 
1921. S. Mich ele (gn l l'e de GèiJ es; ; aoùl. 
1921 . 11 e de Ch e r~" \ l:;i L' i e) ; octobre ; 

mâle. 
1922. I~ L tlr e Areuzano et Cognletu ; mai ; 

3 m. 9U ; nu't le. 
1922 . San Rocco ( Ca mogl i ; ; ~1 mai ; 

6 m. ; m id e . 
1922 . Camogli ; ~3 mai ; 8 111.. CLL viroH ; 

feme ll e. 
1922. Finale; 13 jui L• ; 3 m. 45; mà!e. 
'1!:122. Sta Margherila; 13 juin ; 3 m. 37; 

femell e. 
1922 . Sla illargherila; 12 juill et, LI LL peu 

' moins de 3 mrlres . 
1922. Mull edo; 15 j1 1i n ; 2 m. 68 ; 1nitl e. 
192t. Vado ; 21 jnin ; 3 m. ; màle. 
1922. Cor L1 igli ann ; septembre ; 3 m. 70 ; 

màle. 
'1922. Ses Lri L e vau Le ; IH•vernbre; 3 111. 70 

elll·imn ; màle. 
1923. Cù te l igure; 6 mètres. 
1928 . Forte di Bibb ona. (près Cecina) ; 

décembre; 3 m. 5U ; f emell e. 
193 1 . Catane. - - Quatre captures. signa­

Ires par Monter essn (pub li cation 
non co nsul tée) . 

Sans vo uloir in sister ici sur les 
réfl ex ions qu e pourrait suggérer 
l' examen allrntif des li stes qui pré­
cèden l , qu elques r·emarq ues ré su mées 
s' imposen t. 

1 o Üetu· de fréquence de r-apture. 
- Poue la Ft·anr:e, c'es t la région de 
Cont;al'n ean. Pour l'Itali e . avec une 
ampleut' beaucoup plus grande. c'est 
le go lfe de Gê nes . Cette fréquence 
rela ti ve des Cetlwrinu~ le lo11 g des 
côtes ligures ne permet point l'h ypo­
thèse qu e l' habitat normal de ce tte 
es pèce es t la Méditerranée. ll semble 
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Carle figurant avec l'a nn ée, les li eux de ca pture ou d'échouage du Cethorinu" maximus 

snr les cô tes d Itali e . Nous avons pris co n na issan ce a près l 'é tabli sse ment ci e ce LLe 

ca rte d 'a utres ca ptures (c f. li s te do nn ée dans le co rps de l'a rti cle ) . 

plulol, selo n \'in cig uerra, qu e ce 
SqualE' vena nt de l'Atlantiqu e el (Jé­
nélrant en Médiler ra n6e par le détm it 
de Gib rallar sui ve le co ur11 nt qu i se 
diri ge de l'ou es t à l'est el qui longe 
le littoral ita li en. 

_ 2° Années de jrr>quente. - Pour 
la Pran ce, le maximum de capture 

se situ e en 1806 , 1923 el 1 !:):31j. (3 l'ap­
lnJ'es) . Le maximum pour l' Italie 
se pla1 ·e en 1922 (10 cap tures), [JUi s 
vienn ent les ann ées 1913 et 19:il, 
avec 5 et 4 r:a plures . 

3° Jl ois de fréquente. - Les cnp­
lures ou ér lt ouélges lps plus f' J' é­
qu r. nls se pl are nl sur lrs e61es de 
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Fran ce, au mois de mai. En Mudi­
Lerrnn ée italie11n e, les captures s'éga­
li sent en mars cl avri l, augmentent 
en mai pour alleindre un maximum 
en .iuin (·l ü t·aptures J. La courbe re­
descend bnrsqucment en juillet avec 
Lrois ca pture;;. 

4° Pd•dominanre ([un .\e..f·e sw · 
L'autre. - ~o u s ll \'Otb totali sé ci­
dess us 118 captures avec indi cation 
prée ises du li eu. Parmi ces 118 eap­
tures, q.3 co nee rn enl des anim aux 
dont le sexe a élé nolt''. Or nous 
trouvo ns 33 mâles pour 10 l'emelles , 
soit ï 6, ï ~'<J , ce qui es l con sidérabl e. 

5° 1 aiLle des exemplail'es· raplw'és 
ou échoués.- Il es l toul à fait intf)­
ressa nl de noter P n premier li eu qu e 
plus les lor:alités de capture (en 
EurOJW) ;;o nt mét' idi onnles . plu s la 
ta ille es t faible. 

C'es t ainsi qu e pour' les cô tes d' l lrt­
lie baign ées par la Méditerran ée , sur 
2'~ individus dont nous avons la lon­
gueur' lolnl e. un se ul all eint 8 mi'lres, 
deux 6 mètres. !Jans l'e nse mbl e la 
lon gu cu r varie de ·1 m. 50 à 3 m. 00. 
No us ;;avon s d'<Uttrr part qu e Lous les 
Cethorinus captu r't'•s en MécliLerTa­
née sonl munis d'un mu seau proé­
min ent el d'un ros lrr el nou s sa \ ons 
au ssi qu e ce carac li're es t l'apanage 
des individu s immalut'es ( 1 ) . 

Même eon slalnl ion aux Baléa res, 
sur les cô tes es pa g· nolrs et sur les 
<" Ôtes du Portugal olt, pour deux 
Pèlerin s rn es uranl r'es peetivemenl. 
ci e ï ù 8 mètr'es el 12 mèlr'es. qu atre 
onlune longueur variant enlre 2 m. 

('1 A ce propos. il est fort intéressant de tran s­
crire ici ce qn e m'écrit M. Marce let. au s ujet du 
j eune Cetho,·i?ws pris le 18 av ril 1934 à St-J ean 
cap Fei'I·a t (l n lill. , 23 avril 1934) " L'a nim al 
ava it un mu seau a llongé . co niqu e, co mme un e 
t l'O mp e de 10 c m. environ de lo ng; car prAna nt 
ce g r·o in à pl eine main , je tenais l' a nim a l la 
gueule ouve r te pour chercher les dents . Ce g r·o in 
se termina it par une p etite proémin ence ri e la 
g rosseur d 'nn petit doig t, recourbé en l' a ir co mm e 
une pointe de babouche turque. " 

75 et 3 m. 82. Sur les côles de 
France, il es l lrès frappant de cons­
taler qu ·au point où les fréqu ences 
de capture att eignent leur maxi­
mum ( l ~ on carn e u.u ) nou s enregistrons 
de ~ tnilles allant de ï à 11 mètres, 
m<tis plu s so11vent vari ant de 4 m. 
ïO a 3 mètres . Par· contre, imrn é­
cliatcm cnl au Nord de la presqu ' il e 
du Finis tère, se capturent des exem­
plaires de beau co11p plu s grande 
Laille . . Yiême fa il , ('Il l'Ore plu s nel sur 
les cotes d'An glct(•l'!'e cl sur les cô les 
de Scand inavi e d 'après les dont­
menis dont nous disposon s .iu squ 'ici. 
Toutes les caplu l'rs ment ionn ées sur 
les cô tes se ptentri onales des Etats­
Uni s concernent des anim<1ux ayant 
un e laille large ment suprri eurc à 
6 mèll'e;;. 

Les exemplaires les plus petits 
signal é;; d 'Angleterre ou de Conca ,,_ 
neau sont des individu s pourvus d'un 
ros tre. 

En outre les captures qui sc situ ent 
au Sud du Fini slr rc el dan s la Médi­
terntn ée s'échelonn ent presqu e sans 
ext:epli on au cour;; du prinlr' mps et 
cl l'. L. 1Ct· t:ï ') ) e ee , - ~ J 

l\' ous ne savons dnn;; qu ell rs mers . 
ni à qu ell e époque a li eu la repro­
du cti on des Cet!tm ·inus. 

Cou ch avait signal é les passages 
des Cetothinus max·imus de g rande 
laille s'efl ecluant de fin avri l ru1 mi­
lieu de nni , le long de la cô le occ i­
denlrd e de l' Irland e. vers le litloml 
occ icl cnlal de l'Ecosse . 

De fail on peul lrès bi en ndmellr·e 
qu e ces Squales orig inair'es de mers 
donl les caux sonl froide ~ el peu 
salées remontent vers le No r'd , P''es­
sentanl ces lt'an sg ress i on~ d'caux 
•}qu aloriales, chaudes et plu s sa lées, 
dont Ed . le Danoi s a retmcé les mo­
dalités du mouvement. 

Mais l'éparpillement, du Nord au 
Sud , d'individus de petite ta ill e 
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puis, en qu elqu e so rte, leue co uce u­
lration en Méu iLe rra née el no lam ment 
le long des tô les li gures, permet 
Ja notiou d 'urr e migrnlion des jeun es 
n:pr·é:-;e 11tants des Cetlwrinus effec­
tuant , vers la même époque, un 
voyage inverse de celui de leurs 
alnés. Il serail ~.:o mmode de suppose r 
qu '!l y a là une migr'ali on d'origin e 
trophique, la rec herc he ou la pour­
sUite d 'une nourriture abonclaole 
élanl a uss i l 'origin e du so i-disa nt 
g régarisme de r-es jeun es . Et ils p6né­
trera ient dan s la Méditerranée, en 
suivant pass ivement. comme le dit 
\ ' in ciguerra. le co urant Est-Oues t 

qui, de Gibntltar , vient lèc her les 
cô tes ita lienn es. Ils effec lu er'aienl là 
leur croissa rH·e el pourrni enl y ac ­
quérir leur· maturité sex uell e. qui se 
traduira ex t6ri euremen l par un aspect 
nouvea u de la parti e anUn·ieure de la 
tê te. 

Cependant les aut eurs ita liens onl 
noté l'é ta l de ma ig reur· ex lr·ème de 
bea uco up des j eun es Cet//O?'inus ca p­
turés, alor's qu e !eue es tomac, dont 
le co ntenu a été parfois étucli 6, ne 
par·all point vid e d 'a lim ents . 

D\ llllre part il y a, sans eo nles le 
possible. des « ann ées il CeLiwrinus», 
e t des a nnées oli ils so nt fort raees. 
Enfin, ces Squales so nt de pe~ fér·e nre 

captur6s, en Italie, dans les baies, 
les go lfes oli débou chent des fl euves 
el par·fois au voisinage même de leurs 
emboudwres, comme s' il s élai enl à 
la recherrhe tl' entJX à salinite all é­
nuée .... 

Les j eun es Cetlwrinus s'ava nte nl­
il s ve r·s le Sud à la fave ur de l'exten­
sion des eaux continentales el so nt­
ils refoul és da ns la Médit erranée par 
le jeu, variable, selon les années, des 
lran c;:g ress ions allant iq ues chaudes '? 

l·:n Loul cas ces voyages qu e les 
clonn érs r i -dess us rassemblées per­
mellent de suppose r, so nt so us la 

dépend ance des co ndili oll s ll )d rolo­
giqu es qui rt ·g i"se nl la bi olog ie de!' 
es prcec;: rn <llïrJ es. 

Il e"' t proba bl e en 011Lre qu e les 
Cetlwrinus adultes el jeun es qui 
vivent cl ans l'Océan Indi en et l'Océan 
Pac irrqu e ont un qlhm c mi gra leut' 
propre à ces régions. 

Conc;:talons enfin que noL.s ne 
co nn a isc;:o ns pre:; que ri en d'un ctn im al. 
tel que le Cetlwrinus, qu 'on es t tenté 
de co nsid érer eomme banal: c'es t 
pour cela q uP ses en plu res ou ses 
é(' houages doivent dre enregis trés 
sur nos cô tes. aYec l'empressement 
et le so in dont les zoologistes italiens 
nous on t donn é l 'exemple, à ce suj et. 

Les ancieus auteurs onl écrit que 
le Sq uale pèlerin se nourrissait de 
Poissons. d'Algues (Pennanl), voire 
même de petits Cétacés (Fabriciu s) . 
Dans les pnpi crs de t ~ uvi e r conse rvés 
,·L la Bibli othèque elu Muséum , nous 
avons pris connais:;; an ce cl ' un l' lellre 
(ni en Lde, ni dale),aclressée vra isem­
bla bl ement au grand naturali ste par 
le Dr Vroli cl, fil s. Celui-ci re late la 

dissection d'un CeLiwrinus faite par 
son père à Amsterdam. L'e Lomac ci e 
l' an imal co ntenait << lin Mer lnn el un 
Ca rlet à moitié di gé rés ... Les sur­
races se ul es étaieut di gérées el chan­
gées en un e sorte de pulpe molle . 
tandis qu e les os point enco re a llé­
rés avaient conser vé leur dureté et 
leur consistance primiti ves .» 

Home, pui s de Blainville (Loc. cit.) 
ont trouvé dans l'estomac de petits 
ca illou.\ (" plusieurs sea ux )) ). Ob­
se r·valion inléressa tile que je n 'ai 
point trouv ée reprise aill eurs. On 
saiL que le CeLhm·inus a des den ls 
fort petites el un appareil diges tif 
forl ro mpliqué; on sa it qu e les Mam­
mifères à dents rég ressées (Céto-
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dontes), ou qu e les animaux n'ayant 
pas une denture faite pour mastiquer 
leurs proies (Crocodi les), aval ent 
des ca illouxjouant le rôle de bro ye urs 
et compensant l'insuffi sance de l'ap­
pareil masticateur. No tl'e Sqwde 
offrirait donc, peul-ê tre, un nouvel 
exemple de ce lle curieuse relation. 

Cependant sur la question de l'ali­
mentation des Sq uales pèlerin s, 
l' un animité s'es t rapidement faite 
parmi les naturalistes . Günn er avait 
déjù écrit qu ' i 1 ne se nourrissaient qu e 
de 1 rès petits animaux . Leur co n Len u 
stomaca l s'es t toujours révélé so us la 
l'Mme d'un e b0uillie jaune rougeâtre 
ou cl'un rouge vineux, l'essemblanl à 
de· la. purée de tomate (Linton ). J 'a i 
fa i f la mème constatation en ou vran t 
l'appareil diges tif du Sélacien de 
Querquev ill e. Vinciguerra (loc. cil. ) 
da ns le ( 'et lwrinus capturé à Neltuno 
( 19 12) signale des go uttelelles gl'ais­
seuses p1·ovenant de la diges tion de 
Crustacés, des débri s de Copépodes et 
d'Os tracodes; dan s l'es tomac de celui 
de Fin a le ( 1922), des fragments de Pté­
ro podes du genre Creseis . L'es tomac 
des Squ ales Pèlerins étudiés par R. 
Lege nd1'e (lor: . rit ) eu 1923 , co nte­
na il un e c< vingtaine de kil o ~ d'une 
bouillie rouge <Ure ». Les pècheurs la 
co mparf>rent à cell e de cc C1'eve lles 
ro uges )) ( EuL!temisLo, par exemple), 
qu ils trouve nt clans l'es tomac des 
Ge rm o n~ . Le mt'- me auteur. dan s sa 

note de 1924, a trouvé dans l'es tomac 
d'un nouveau Cetlwrinus étudi é par 
lui cc des débris de Copépodes et de 
petits Amphipodes indéterminables 
et des œufs de Poissons en partie 
digérés » . 

Deux Cetlwrinus capturés en 1901 
dans la haie de Twofold (Nouve lle 
Galles du Sud) avaient un co ntenu 
stomacal où l'on a trouvé des Crus­
tacés anomoures ( JYJunida subru_qosa 
\\'bite). Un autl'e, pt'Ïs en 1883 à 
Portland (co le oues t de l'état de Vic­
toria , Australie) avait l'es tomac bour­
ré de Ptéropocles. Ainsi don c, ce 
Squale géant qui peut atteindre et 
dépa sse r légèrement quinze mi.•.tl'es 
de long, que les auteurs ont repré­
se nté se laissant so uvent paresseuse­
ment ballotter à la surface des flots, 
se nourrit exclusivement, comme les 
plus grands Cétacés, de petits ani­
mans pélagiques . notamment de 
Ptéropocl es et de Crustacés qui cons­
tituent ce lle purée planctonique à 
laquell e les Anglais donn ent le nom 
de Whale-food. Et la convergence 
entre le Squale Pèlerin et les Mys ti­
cè tes se préc ise par le développement 
des b1'anchiospin es constituant un 
appareil tami sant ayant alliré l'atten­
tion des premiers naturali stes qui ont 
examin é le Cetlwrinus, et qui _justifie, 
ou du moin s explique. le nom de 
Bon e-Sbark, Requin à fanon s, qui 
lui a été attribué. 

11~11 



OBSERVATIONS 
BOTANIQUES ET AGRICOLES 

SUR LES SAVANES DE BINGERVlLLE ET DE GRAND BASSAM 

(COTE D ' IVOIRF) 

pa r 

L. liÉDI~ 

Ingenieur agronome. 

J\1. Aug. Chevaliee a signalé dès 
·1 909 (Première étude sur Les bois de 
la Côte d' Jvoite), à proximité des 
lagunes de la Basse Cote d' Ivoire, 
notamment aux enviwns des vil­
lages de Dabou , 13in ge rvill e, M 'Bonoi, 
Moossou. Assinié, etc. , l'ex istence de 
véritables savanes prése ntant çà et là 
quelques petits bosqu els et aya nt un e 
étendue qui vn parfois ;\ plusieurs 
ce nt aines d 'hed ares. 

<• Ces geancles peaieies veedoyantes 
non marécage uses reposent sur un 
so l argil o-s ili er ux stérile Leur fl oee 
rappell e beauco up celle du Bas Daho­
mey et du L<~ gos . Comme herbes, 
qua tr'c ou cinq esprces d'Andropogon 
dominent et ces Graminées so nt in­
eencliées chaque année . No us ne 
croyo ns pas qu e la grande forèl ait 
jamais occupé ces terrain s et il nous 
semble bi en ce rtain qu e l'homme ne 
les a pas défri chés, car ils ne se 
prl'lent à aucun e cultuee. L'o ri gin e 
de ces savanes des lagun es de la Co te 
d' lvo ir'e nous pnraîl donc des plus 
mys térieuses ». 

Nons nous proposo ns de présenter' 
ci-d essou s les obse rva ti ons que nous 
avo ns pu faire sur ces sava nes, au 

co urs d'un séjour de di x-huit mo is 
dans la région de Binge r'ville et de 
Grand Bassam. 

De la tl ore de ces étendu es her­
beuses, nous avo ns cons titué un lt er­
biee de près de ::lOO plantes qui vient 
compléter les données import antes 
réunies sur la composition de ces sa­
vanes par Yl. Aug. Cheva lier', pen­
dant ses di ve r'ses missions. C'es t là 
où se bom ent jusqu 'à prése nt nos 
co nnaissances sur la végé tati on her­
bacée de la Basse Cole d' Ivo ire. La 
mi se en valeur de ce l'la in es de ces 
savanes pa r· la planta tion so it 
d'E Laeis, so it de Caféiers de Lib éri a, 
doit nous rendre particuli èremen t 
allentifs aux recherches qui se ront 
pouesui vies pour détermin er l' ori­
gin e et l'évo lution de ces snvanes. Le 
voyage ur qui de Geand Bassam se 
t'e nd à Abidj an pae Bin ge rville, lra ­
ver:;e de grandes pmiei es sé paeées 
par de g rands lambeaux de f'ords . 

L'as pec t même de ces praieies pee­
mel de distinguer des savanes « non 
marécage uses >> au:'\quell es M. Aug. 
Chevalier fait allusion ci-d essus, des 
savanes basses qu e l'o n obse rve no­
lnmmrnt avn nt le bar d'Eloka. Nous 
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étudierons success ivement la végé ta­
li on de ces deux types de savan es. 

Savanes hautes. 

Ces savan es s' obse rvent da n,.; les 
co nditi ons clim ntiqu es qu e nous 
avo ns indiqu ées clau s uu e j.!l'écédcnle 
élud e sur la végé ta ti on des bords 
lctgu nai res, paru e ici- mf· me lObser­
va Lions sur la "égéla ti on des boni s 
lagunait·rs dans la rég ion de Grand­
Bassam ct de 13in ger ville (Co le 
d' Iv oire). L a Ten ·e et la Vi e, 19:33, 
11 ° 1 OJ. 

Du poinL de vu e ôdapl1iqu e, c~s 
sa van es reposent sur un so l à domi­
nan ce sablonn euse profond de plu­
sieurs mètr·cs ; l o po~ raphiqu cm e nt , 
ell es so nl situ ées à un e vingtain e de 
mètres au-u ess us elu ni veau de la 
lag un e. 

Les savanes haules portent en ébrié 
le uout cl ' enankou mie ( enankou =sa­
vane; . 

Leur élude tlori sliqu e va nous 1-'er­
mcltre de nous rendre compte du 
méca nisme de leur form ation , de 
précise r leurs caractéri stiqu es écolo­
giques; nous indiquerons égale~ enL 
CJ uelle nous sem ble être leur évol u tLOn , 
ou en d'a utres termes s'il nou s cs L 
apparu qu e ces savanes constitu aient 
un slacle climatique final (savanes 
r daphiques analogues à ce ll es qu e 
M. Aug. Chevalier n signalées au 
Dahom ey) ou si elles conslilu ent_un 
1crme de passage ve rs un e végé laLIOn 
fores ti ère. 

Les sava nes hautes comprenn ent 
un e végé tation .h erbacée clan s laquelle 
sc lrouv eul dtspersés des bouqu ets 
d'arbres, limitér de toule part par 
la grande for~ l. Voici les é~ éments, en 
maj eure partie des Gr·ammées el des 
Cypéracées , qni. composent la 1lore 
de ce lle végétation herbacée : 

A c1·oceras 01'!f ;; oïdes 
Anadelplzia 01-rec ta 
A . longifolia 
A sclepias 1 ineo lata 
B, ·ac lt iara bra clz y loplta 
Cassia mimusoïdes 
Fimbrisly lis lz irta 
F. ajTicnna 
!l ypan·ltenia We lwi lsc lz ii 
Im pe ato cu lindrico 
Polugola m ulti jlorn 
ScLP1'ia cana licv lo -triquet1·e 
Schi:ochtj1'iw n /;rev ifo li urn (1). 

Nolous le manque d 'es pèce~ eud0-
ll1iqu cs qui c:a ra.c Léei se c:e tle v6gé­
L1lion eL la présence d'un certain 
nombre de panleopiqu es qui ont 
colonisé Je sol dès qu ' il s'es t trouvé 
libre p<Lr assèc hement progrcss ir, ou 
qui se sonl introduites clan s l'asso ­
ciati on laissée ouverl<· par les ra vages 
des in ce ndi es d'herbes. Les savan es 
hautes so nl ca raclérisées pa r des 
co nditi ons écologiqu es particulière­
ment xé rophiles , mais surtout par 
l'inUu ence des in cendi es périodiques 

. auxquels ell es sont soumises à 
chaque saison sèche ; ces caraclèt'es 
les di stinguent des prairies basses 
qu e nous étudierons ensuite. Le pro­
blème de l'évoluti on de ces savon es 
hautes ne semble pas avoir été résolu 
de façon inconleslabl e. 

M. r\ug. Ch evali er (2) pense que 
<< les savan es primitives dr Dabou, 
Bassam. Bingenille, d e. , sonl d'OI'i­
gin e édapbique; <' Il es OtTupr nl des 
sols trrs pauvrrs (an c: ienn r s dun es 
souv ent l a v (~rs ) .. A l'origin r . presqu e 
toujours (' Ouved d' lm;;erala, l 'f' sol, 
sou s l'ac ti on des feux de brousse el 

( 1) ~1. Au g Cli e \'ltli e r a lro u vé dR n s la ~ :tYa n e 
d e !)abo u . <l a n s u n e s la l1 o n ana l ogu ~ : . ludropo­
yon Heu /el'i . / 1. macrolep1S. i'PIIIHselum pul, ig i­
nosltJn . 

La d é te l'lnin a li o n de5 Cy pé racées ind if]u ées d a n s 
ce lle é lu de a é lé l'a it.c pa r 1\1 . Che l'lll ezo n et 
\1 l~nk enlh R I. a u xque ls nn n s a rtre s sons ic i l t>us 
IIO S re m e rc ie m e nt s . 

(2' Le Pa lmi Pr à huii P à la. C<ol e d'I Yo irc .. He· 
vue de Bot . avpl"tu.ee el li Agncul tu,·e lro;nca le 
av ril · t ~:l t , 12 p. 
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des lavages se dég rade enl:o re da­
vantage et évolu e ve rs la savanr) 

peu un aspect de savane primitive . .. 
... La savane à f m;mYtla laissée à 

L'· rly. He. de L !. U. F. 

JJa lrni ers d&vc lo pJ.!éS ù l ' inl éri eur de la forêt seco nclnire. 

;1 Andropogo nées. ù Trir-!to;ilei'yr 
0 11 à Cyp<'l' fiC't'E'S C' l prend peu ù 

ell e-même peul évolu er de deux 
mnni éres. Ou bi en elle n 'es t pas brCI-
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lée - el çà et là appaeaisse nt des 
ae bustes et des aebees de fo1·ê t seco n ­
claire et ce lle-ci s'é tablit peu à peu. 
Ve rs la di xième année apeès so n ap­
paeiti on le peuplement d' lmpe1·ata 
es t éliminé. Si, au conleaiee, le feu 
de b1·o usse inter vient , ce tte Grami ­
née devient chéti ve et es t remplacée 
peu à peu pae d'autres plantes hei' ­
be uses moins exigeantes. •> 

Pou1· nous au co ntraire, la sa va ne 
à Andropogo nées (manl.:ou mié en 
ébrié) doit p1·o bablement être co nsi­
dé rée co mm e la form ati on prima i1·r· 
des sava nes de la région de BingH­
vill e. ta nd1 s qu e la savane à l mpem· 
La (enanko u nse) p1·e nd mit naissanct · 
sur la formn. ti on préréde nle so umisf' 
à des feux de brousse in cessants. 

No tee inte1·préta li on es t fontlée su1· 

les obse rvations des indigè nes qui 
co nnaisse nt bien l'envahissement de 
la savane à Andeopogonées pa r l'lm­
perata (« enan!.:ou nsé » suit « enan­
ko u mié »), sur l'o rigine probable ­
ment am61' icaine de l'lmperata et sa 
substituti on ;\ des Gmminées afri­
eaines, mais surtout sur l'obse i·vati on 
de l'act ion de l'incendie sur la végé­
ta tion de ces savanes . 

Les feux de bmu sse J élermin en t 
l'appauHi ssemen l en es pèces de ln 
flore par la di spariti on des es pèct•s 
rés istant m<ll à l' in ce ndi e. Le brt'dagr 
des heebes sècb es détruit surtout les 
hautes ti ges de Gr·ami nées de granUl' 
Lai lle. Les loufles des Grnmin érs 
basses demeurent déteuil es se ul r ­
menl dans leurs parties sèc hes. Entrr 
ces touffes, on vo it très neltemenl 

Cl. A g. He. de l"A. O./<'. 

Type de fo rèl déve loppée :- ur un emplace ment an cienn ement occup r\ pa r la Savane. 
ent re Bi nge rvill e et Abi d jan . 
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Cl. A g . E c. de l'A. O. F. 

Forêt près de Binger vill e. 

apparallre les rhizomes de l'Jm;Je­
m lrt. Il ne sembl e pa s douteux qu e la 
parti culière adap tation de ce lle Gra­
minée nitr·ato!Jhi le à sub ir l' ince ndi e 
de brousse lui prrmell e de gagner r n 

é tendue à chaqu e saiso n. 
A M Brabo, des touffes d' l m;,emla 

qui avaient été détnriles par le feu 
ver·s le 10 dé cembre portaient à nou­
veau leur infloresce nt:e à :SO cm de 
terre le 31 décembre C'est au res le 
l'lmpe1'({ /a el H!)JICmltenia Weltr•its ­
chii qui réR pparai sse nt les premi ers 
ap rès l 'in cendi e. 

Dans ce d a i nes parti es de la savane, 
l'/ mremta se trouve en eom péti lion 
avec le /,rtnlana, qui s' in stall e sur 
des so ls fores tiers déf'ri chés co ntig us 
à la savane . 

Le Dmtana, bien qu e rejetant de 
so uche. rés iste moins bien au brCL­
Iage qu e l' l mpemla, et M. Aug. Che-

vali er a co nstaté lors de son vo~ Rge 
en novembre ·1930, un e régression 
du Lantana, qui vingt ans aupara­
vant enva hissait Ioules les places 
li bres de la région de Bingc r·vill e, el 
donl nous avo ns défriché des bmu s­
sl'l ill es dépassant 2 m. de haul. 

La rés istan ce il l' in <.:e ndi e rs l ass u­
rée par des organes so uterrain s bien 
ra radél' isliqu cs : rhizomes des Gra­
minées, racines tubéreuses de P ol!)­
gula m.ullijlom, cl 'Asclepias LineoLata, 
d'un ce rt ain nomhre de Légumi­
neuses (Albizzia. etc. ), du Sterculia 
Tmqarantha . Dan s !'es racin es tubé­
reuses, la co uche protectrice dr li ège 
es l parliculi èeemenl abondante au 
niveau cl u sol. 

Dans les pl aces qui n 'ont pas élé 
soumi ses à l' in cendie, les Gra min ées 
hautes à la fin de la saison sèche se 
co uchent sur le so l el constituent une 
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couverture de paille de 30 à '~U em. 
qui s'oppose à l'in stallati on de toute 
végé tation arbusti ve. 

Les ilols fores ti ers que l'on ren­
contre dans la savane haute so nt 
co nstitués d'espèces béliophil es, em­
pruntées pour' bea uco up d'enlr'e ell es 
à ln grand e for(·t, non carac téri s­
tiques . Cne Gramin ée, PenniseLilm 
Lemtis;1imtum , végète à la li~i è re de 
ces îlots. qui so nt r.a racléri sés no­
tam m(:nl par' de véritables pionniers 
de la refo r'es tation : 

A lui ::ia di ver;; 
Bomssus (lab e1.h(•'1' 
Ficus di ver·s 
Phœnix cuneo la 
Psidium goyave 
Ste1·cu lin. l'mqacantha, elc. 

L'envahissement de ces savanes 
par le Goyav ier, co mme l'e nvahisse­
ment par l'Jmpel'aLa, es t un fait im ­
portant. Quant au Honi er, la forme 
qu e l'on observe en basse Co le 
d' Ivoire, est probab lement un éco­
tj pe de l'espèce linnée nn e. On ren­
contre le Honier dans des sta ti ons 
auj ourd 'hui reco uvel'les de forêt, 
don t il a sans donte élé le pi onnier . 
en peemettant à des espèces ar bu s­
tives de s'établir so us son omb re. 
No tons qu e le Ron ier ne desce nd pas 
au-dessous d'une quinzain e de mètres 
elu niveau de la lagune. 

La forêt qui s'é tablit au détr' imenl 
de la sava ne par' l'ex tension des 
bouque ts aeb ust ifs et de la forêt qui 
lim ite la sava ne de toute part, es l 
composée d'esse nces de lumière : 
Albi::s::;ia Brownii, Calonroba , Brio­
dendron, En;t!tropldeum, Lannea, 
Lophim, llfyriantlms. Piptadenia. 
Pyrnanthus, Uapaca des · station s 
sèr lr es ('1 1, etc. Le défeicbement de 

(1) Dans le sons-bois , \1. Aug. Cbeval iel' a l'e­
connu Selarw sulcata. Sfl ·eplogyne echina la . 

ce lle l'orêt pour l'étabii ssemen t des 
cultures se trouve envahi par une 
abondante végétati on heeba cée qu 'on 
ne sa urait confondre avec la savane 
édap hiqu e peécédenle, et qu i se dis­
Lin gue notamment par : 

Cen totheca 
/)yp P.1' US carncasan us 
C. Z ollingeri var. S chwein(ur lia nu rn 
Diqita1·ia horizontulis 
E le usine indien 
Emgros tis ci liaris 
OxonOJIUS comzJ1'PSS11S 
Pn11icum b1·Pv i(oliu11L 
Rnthoellia P.rrtltnln 
8po1·obo lus pymmidnlis 

La plupart des espèces précéde ntes 
so nt panlropiques. 

Le sa rclage fréqueut de ce tte vé­
gétation herbacée, so il pour une 
plantation de Caféiers, soi t poue une 
ban aneraie, détermine la disparition 
d'un grand nombre des espèces qui 
étaient apparues après le défriche­
men l et sur 1111 so 1 eeco u ver t de 
cendres. Au bout de trois ou quatre 
ans, ce so l pauvre, less ivé par les 
ea ux cle pluie , se r'eco uvre presque 
uniquement dun e végé tation de 
Paspalum, véritab le prait'ie que les 
Eoriés désignent sous le nom cl'aba­
nrmlr}//. 

Savanes basses. 

Ce sont les savanes que l'on ren­
eo nlre à une altitude voisin e de ce lle 
de la lagune. Nous en éluclier'ons 
deux aspects, l' un qu e l'on observe 
particulihement en tee Moossou et 
Eloka . et qui résulte elu défr'ir he­
ment d'un e forêt peu dense de Ra­
plàa, 111 itragyne, ChrysoiJalanus /caca, 
Uaprtca guineensis, etc., l'autre qui 
apparall lorsque le faci ès particuli è­
r'ement hygrophile précédent a élé 
drainé, comme c'es t le eas Rt l x abords 
de Gntnd Bassam. 

A) . La savane maréeage use (enan­
ko u adoaqui en ébrié), périodiqu e-
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ment in ~:wdée, dans ce rt aines parties 
constamment inondée, s'étend sur 
plusieut'S km2 près de \1oossou, dan s 
des stations basses, sur un sol noir , 
riche en humus. C'est une forma­
lion dégradée , où les Cypéracées 
domin ent, dont voici la co mposition : 

végètent des Mélas tomacées, Stro­
phantus Preussii, Cleome , Aneilema 
beninense, etè. 

La réin stallation de la forêt dans 
ce lte savane exige son assèchement ; 
c'es t alors un envahisseme nt d'es­
pèces héliophiles , dont la principal e 

Cl . . 4g . E c. de l' A. O. F. 

Forêt près de Bingerville. 

A nadelphia t1·ispiculat a. 
Bulbosty lis pilosa 
Cype1·u ç denuda. tus 
C. haspan 
C. haspan, var. tenuispica 
C . p olys tach yo s 
E 1·iocaulon angusti('ol!:a 
flui rena. umbellata. 
Panicum parvifolium 
P. Tepens 
SpoTobolus virqinicnç. 

On observe de nombreuses mares 
stagnantes à l'intérieur de ce lle sa­
va ne marécage use, pt·ès desqu elles 

es t sa ns contes te le Palmier à huile 
qui co nstitue de véritables peuple­
ments près elu lac cl ' Eloka. 

Pt·ès des mares, s' insta ll ent de 
jeunes Uapaca, parfoi s de petits Palé­
tuviers. 

Dans les par·ties tonrbeuses, avec 
Arrosticlwm aureum el Phœnix 
runeata, ce so nt des Raphia, qui 
peuvent constitu er de véritables for­
mati ons. 

13 ) (elle sava ne marécageuse a été 
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drainée au>.. environs de Grand Bas­
sam, OLl ell e fom1e un e grande plain e 
pâturée par les bœufs qui sont co n­
somm és par la population de la vi lle. 
Le drainnge détermine un e modifi­
cation presque complète de la fl ore 
qui comprend notamment : 

Cyperus comtJ1'essus 
C. urn&ellatus 
Dar: tyloclemurn }J·ros trotum 
Fimbrostylis dyphylla 
fiu il'eno g lomerata 
/(y Lling ia peruviano 
Me1-remia angusti(olia 
Setaria an ceps. 

A Ono , ce rtain es parties d'un e 
:;avane basse non maré.-:age use, pâtu­
rée par la petite race bovine des la­
gunes , ont été envahies par un e 
végé tat ion dense d'Ar:antlwsper­
mum !tispidum. 

Comme l'on vo it, la plupad des 
es pèces précédentes sont des ubi­
qu istés. 

Intérêt agricole 
des savanes étudiées. 

M. Aug . Chevalier a signalé les 
grandes difficultés qu 'avaient éprou­
vé ceux qui ont préconisé la planta­
tion rl es Palmiers à huile en sava ne, 
surtout pour élimin er I'Jmperata , 
creusement de trous profonds de 
40 à 50 cm, arrachage à la main exi­
geant plu s de 300 journées de travail 
à l'hectare. 

Nous ajouterons à sr.s observation s 
celles qu e nou s avons faites nous­
mf- me tant clan s les pl antations de 
l\'l'Brabo gu e cell es d'Ono . Le Palmier 
i1 huil e, contrairemen t au Ronier; 
ne végè te pas en savane ; on ne l'y 
rencontre qu 'au milieu de bouqu ets 
d'arbr·es gui l'ont précédé (1) Dans 

( t) Nous avo ns obsei'Yé au Cameroun, à Mi~tll " 
!_'existence de vé l'ita bl es peuplements de Palmi e~~ 
a hnlle en savanes n on édaph iques à Imperala . 
r ésullant du dérri chemen l de fo rê ts 

les savanes édaphiqu cs, leur· végé ta­
lion est particulièrement lente ; les 
jeun es plantes y son t détruites par les 
Rongeurs, ce qui explique la diffi cul­
té de la régén ération naturelle. Lors­
qu e l'on défri che dans la région de 
Bin gervill e des îlots de forêts où l'on 
renco ntre cô te à rô le Hon iers et Pal­
miers à huil e, les Roniers, de 20 à 
25 ans plus âgés , ap p;H·ni s:;ent <.:omme 
les pionni ers de la régé nérati on de la 
forêt, à l'abri de laqu elle les Pulmiers 
se so nt développés. Nous retrouvons 
ici la notion de'' stade valori sa ble » 
dont Kuhnoltz Lord at a donné d'in­
téressants exem pies. L'obse rvation 
de la végé tation spo ntanée nous 
perm et de comprendre la rnison de 
l' échec de la plantai ion ùired e du 
Palmier à huil e en savan e. Celte plan­
tation ne peut être envisagée ration­
nell ement que ·dans un e savane suffi­
sa mment évoluée vers un stade fo­
restier. 

Un autre avantage de la r·e foresta­
tion rles savanes de la Basse Cote 
d' Jv oir·e avan t leur mise en valeur 
sera la régression, puis la dispari­
tion de l' l mf!e'·ata, qui intervient 
co mme l'enn emi le plu s gr·ave de 
tou t efiort cultur·al. Là où se déve­
loppent les pionniers de la for·ê t, le 
Roni er· ou le Goyavi er, l'l mperata 
arrê te son ex tension laté rale ; sous 
leur omb re. la Gram inée se co uche 
el elle se trou ve sévèreme nt co ncur­
rencée par de vigonr·euses plantes de 
so us bois (Zingibémcées), ou même 
par des Solanées, le Paspalum. L'l m­
perata finit par ne plus présenter qu e 
des ti ges iso lées. Ses rhizomes de­
meur·ent ; nous les avons vu capab les 
de rrprendr·e leur développement 
plus rl e elix an:; aprP-s que la forêt 
secondaire avait r·ecouvert le so l ; 
mais ils se trouvent très affaib lis Pt il 
semble probable qu 'au bout de 
quinze ans , de vingt ans au plus. le 
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planteur en se rail ve nu it boul. Dans 
ces conditions . il e::;l certain qu e le 
Lléfri chemenl d'un e jeun e f"or ül de 
vingt ans, ouL1·e qu ' il la isse un so l 
enrichi , es t mo in ~ co CILr tt x qu e l'ex­
traction à la main de l!m;Jemla , lell e 
qu 'ell e a été lenté en Co le dî vo ire. 

La planta tion dans ln sava ne de 
Ca féiers Libéri a et Hohusta n élé 
enleeprise en mC·me temps qu 'o n 

doit permet lee à co up s Ci r, à plus 
ou moin s lougue échéa nce la co n­
qu ête de ln sava ne par la forêt, dont 
la des truction rendt·a alot'S possible 
la mise en valeur . 

Quant ft l'ex pl oila lion des sava nes 
marécage uses , en dehors d'autres 
considéra li ons, ell e nécess ite, du 
point de vue bi olog ique, leut' clt·a i­
nage. 

Ci'> l e d ' lvo irf'. 

fï. A rt · ,,·c. dP r 4 . O. 1'. 

\"d lage e tborJ d e la lagun e. 

lt·n laiL d'aml' li oret· le ~o l e n Nnblis­
san l Ull f' vrgô lali on dn1 e inl crcn­
laire de Te;1/n·nsia. CP ll r Lt"gumi­
nA L!be ré u s~ il bi en en savn ne; son 
omb rage gf•ne le dé YeloppciTten l de 
1' /m;Jeraltt ; mais la règ(•n éra li on du 
so l ct la des lru d ion de ln Grnmin <;e 
apparaisse nt nn e œuvre de longtt e 
haleine qu e le Tep/n·osirt peut hôler, 
mais qui ne sn ura il l'L re omi sC' 0u 
remplacée pnr un e autre opémli on 
que cell e d' un efl ecl if" reboisement. 
L'interdicti on des feux de brousse , clif­
fl cilemenl r~ali sa bl (', il es l vr-a i. cla ns 
l'Mal actu el drs mœurs indigi.·Ms, 

Nos observa ti ons nous onl permis 
de rcl"o nn ail re la présP ncc d'un 
grand nombre dr Pa.lmiers ù IJ tt ile 
dnns ttn peupl ement arbus lil' <Lil­
cltnmea presq ue pur , sur des sols 
noir·s. ri ches en hu mtts . in ondés pé­
ri odi quemen t, no tammen t denii·ee 
le Jl ang rove . pri•s d' Eloka; par 
co ntre. da ns les sols cons tamm ent 
in o n dé~ où végè tent fia;lilia el Mitra­
.r;yne. l'a bse nrc de Palmiers ù huil e 
es l l·a rac lét·isli quc. 

Mais lù enco re, il semb le que le 
slad <> valori sa bl e ex ige l 'évo lut ion de 
crs sava nes ve rs un certa in boise-

3 
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ment ; le sol n 'y manque pas d'élé­
ments fel'lili sants. mais un certain 
ombrage es t nécessaire au dévelop­
pemen t de la plupar·t des cultures 
arb usti ves tropi ca les. 

Conclusions. 

La possibilité de l' évolution des 
savanes de la Basse Cote d' Ivoire ve rs 
la for·ê t nous es t apparue ee rlaine 
dans la plu pal'l des cas. Pour nous, 
ces sava nes. actuellement établi es à 
un e trentain e de mètres au -dessus 
de la lagun e, aurai ent été plus éten­
dues el la fül'ê•L gagnerait peu à j.J eU 
de la zon e h ygroj.Jhil e elu bord lngu­
naire à la zon e xérophi le à Ronier . 
L'homme, en favo ri sa nt ce tt e évolu­
tion , étendrait ses poss ibilit és de 
culture. 

Bien que l' étud e flori slique de ces 
savan es ne nou s ait el on né auc: un e 
endém ique et qu ïl semble mème qu e 

la colonisation de certaines espèces 
ubiquistes so it assez récente, nous 
connaissons tr·op l'aeuilt\ des contm­
ve r·ses qui div isent les biogéographes 
quant au caractère primitif des sa­
vanes tropi cales, pour vou loir prése n­
ter ce lte étude co mme définitive. et 
pour ne pas so uhaiter que de nou­
velles rec herches so ient enteeprises 
pour savoie s' il raut considéeer les 
savan es de la basse Côte d' Ivoire 
comm e install ées sur· des p l a~..: es libres 
;'t la suite d'un abaissement elu niveau 
de la ll'lgun e ou d'un exhaussement 
du so l parti culi èrement in égal de 
ce lte région. Il impoete r·a de co rnpa­
eer les donn ées de la ~·é o l og i e à cell es 
que fourniront les pédologues, lors­
qrr ' il s auront étudi é, sue les échan­
tillons que nous avo ns rapport é-., la 
s tru cture granul euse ou bien polyé­
driqu e elu sol, indice de végétation s 
steppiqu es ou bi en forestières, comm e 
l'a montré Ehral'l. 

111~11) 



Héron goli a lh. - Hivi è re Sabali an Keni a. 

EN BROUSSE AFRICAINE 

SOUVENIRS ET OBSERVATIONS 
ZOOLOGIQUES (i) 

par 

lè Doclèur GROMIER 

Il nous faut revenir au Lion. Cet 
animal clans nos colonies notamment, 
est souvent obligé de vivre aux 
dépens des Buffles. faute de Zèbres 
ou de grandes Antilopes. Mais alors 
il doit déplo ye r un e patience et 
un e habileté très grandes, car le 
Buffle n'est pas un adversaire com­
mode. Il éprouve des échecs avec les 
gros mù.l es et ml!me au ss i av ec les 
femelles. 

J'ai tué autrefoi s tm vi eux taureau 
au x corn es usées qui pol'tait au cou 
dix énormes cicatrices , en es tafilades 
parallèles , faites par les grill'es d'un 
Lion dont il s'était débarrassé victo­
r·ieusement. Aussi préfère-t-il s' atta-

1 i) Voir La Ten·e et la Vie , 1933, N° i 1, p. 670-
680. -Tou/ es les photogmphies qui iltust1·en t ce t 
arlicle son/ du Voclem· Gromier. 

qu er aux jeunes et pour cela, il sur­
veille longtemps le troupeau à bon 
vent pour saisir l'occasion de bondir 
sur un veau . 

Ainsi la nature primitive nous 
offre- t- elle l'image d' un imm ense 
champ de bataille. Chaque nuit la 
faun e sort de ses retraites ombreuses 
pour vaquer aux besoins de son ex is­
tence et chaqu e nuit ce so nt des 
drames entre les pacifiques qui se 
nourri ssent J e feuill es et d'herbages 
ell es cam assiers qui doivent les tu er 
pour vtvre. 

Mais vers la fin de sa vi e, le grand 
fauve éprouve de plus en plus de dif­
fi cultés à maîtrise r ses proies . Ses 
échecs se font de plus en plus fré­
quents. Il resle parfois des semain es 
le ventre vide. Ses canin es sont usées, 
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ses mtt~t : I L'S n'ont plu s ln détente el 
la. soup lesse pour bondir et vain cre. 
Il faut vivre pourlanl. Il se rappro<.:he 
des villages et rode Lout à l'e ntour . 
Une fois il ,;;aisil un e Poul e, un e auLt·e 
fois un Chi en 6tiqu r. ou c'es l encore 
un e pel ile Ch8vr·e IJien râblée . Alor·s 
il ne quitt e plu s ces parages où sa 
Lnble sembl e mis'' à pe u dr Irais . 

Il lui es lrc.~ t~~ un e ce l'la in,• t.: raiute 
de l'ltomm e qu'ri t' vile, hi en qu 'il 
vive i't ses dépens. Ma is un j our qu' il 
a trop faim el qu' il aperço it so lit a ire 
un jeun e enfant. il bondit l'L emporte 
f'ar il rmenl clans le hnlli vr ce LLe proi e 
Sil.~1s défensr. Dr cc j our il s'aguerrit , 
de main il prendra une femme qui 
a ll aiL à l' eau, la r·a leb:=tss e famili ale 
~ ur la V· l e. lJ é~ormais . il es l mange ur 
d' homme el Ir v ill a~e va co nslilu er 
~on ga rde-manger. jusq 11 'a t1 jour olr 
1<1 tribu sr ro uanl ~a passivit (• r t sa 
nainle, fa tSil nL peul-drr· le Si tcr ifl ct· 
de plus ieur:-; de se~ rn r n1hrL'S rL; ngil , 
t't' rn e dans 1111 co in le li1LI\t' l' l Ir 
lnnlr de ses snga i e~ .Jr dois njouler 
que ('es faits sont plttlùt rares dans 
J,• s ann;1lr~ de la cru aul (· d t·~ Lions . 

. \J e~ plu s bt•aux souv e nir~ de vn ~·ngc 
d de 1· hassr so nl ceux de l'Est ;\fri ­
ca in eL tle la rég ion des grand s IC!cs. 
La faun e v était d 'un 1· nbond a nce 
prodi r; ieuse , le ca dre prrsq ue Lou­
j ours infin iment pitlore ~q u e, vo ir·e 
g rC~nd i ost· (J ur lk t'mo lion lorsqu e 
parti dr Tsa1o s t11· l ' Ou g-:~ nd a -H a ilwa~ 
el marL· hanl il l! S ud , .Jr ('nmpai un 
so ir sur un e petil1' co llin e de qu nrl­
ziles eoses et qu e j e vis a ppa rn ilre 
pou r· la premii•re fois au -Ül'~~ u s d'une 
mer' tlf' nu ages. Il' d6mt· d'un blanc 
pur , s i im pressionn ant, du 1\ilima nd ­
jaro ! 

Dtll·n nl de long ues m inutes .ic de­
meurni immobile, com me f'ase in r. 
clôsi r·eux de fi xn ù jamai~ dan s mon 
so uvenir la splendid t' ii ppitrili on 

Peu i\ peu la ci rn e co lossa le se 

teinta de rose urs d' une déli ca tesse 
extrême, pui s vira au ver-L pille el la 
magnifique vis ion s'é vanouit , englou­
ti e cla ns les ténèbres . 

Le lendemain nous cheminâmes 
dans des so us-bois de Mimenses donl 
le so l é ta it littéralement criblé de 
c.ro Ltin s desséchés d 'Eléphants. Ce ux­
ci à ce tte époqu e de l'an née, mili eu 
de la saison sèt: he, élaieut partis el 
avaien t adop té la vie monlC~gnarde 
dam les rorêts de bambous Ju géant 
de l'Afr iqu e. 

MC!lheureusc menl pour ma cara­
va ne, potrr' mon (( sa fari >> comml' 
on dit là-bas. les Hbin océ r·os ôta ient 
res tés fld èlrs ù l e ur~ repaires t'·pineux 
et i 1:-: nous il' fi r·e n L bi(' n voir. A mn in­
Les n•pri sl's chaq ue jour, pl'ndanl 
nos marches dan s ce bu sh St' ITt\ feu­
ln\ sn ns horitons, nous e nle ndion~ 
so udain un f' ga lopnd(' rffrt:~née clan s 
noln· dir·ectio n, accompagnée de lil 
s~ mpbnttit · bruta lf' des branchrs cas­
sées t'L des ronlkmenls l'ur ir ux : t.:'é­
tait un Hhin oc t' ros dérangé qui fon­
t;a it sur nous. 

Ah ! ml's p<1ll\Tes l'O lis, t• n avez­
vo us suhi dl's c lltr les, des l'it ocs cl 
tl es bou sc ulad f's ! 

Mrs portr urs l'Omm c nulant de 
Singes t'Sl'n ladai enl les nrb t'L's épi­
neux en .i e tanl leurs l' ba rgrs. Moi­
m t· mc, pf'u dés ireux dt' fain· con nais­
saGcc avec leurs longues t'- pin es, je 
res t:~i s s ut' plan• un doigt sur· la dé­
teni r de mn carabine. Ln hr·ule pns­
SC! il f' n Lrornbr. L't'motion sc t·Ci lmaiL 
pl' u ù pe11 , cl j e m'appliqu ais ensttite 
ù e :-.L rnire les épin es bl anc hes qui 
lardaient nws homm es . 

Ces petites émotions sc renouve­
laient plu sieurs fois pnr .i our , rCi r le 
pa ys élnil alors l'nn·i de Hhin or:r ros 

Aujonrd 'l111i .i<' st·rule ln sleppt' du 
haul d' tin prom ont oire rocheux. 

Mn jum r ll r ml' n'vi• ll' t.our ù Lour 
Lrois Hhin od· ros. 
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L'un deux somnol e dans l'herbe 
fauv e, au grand sol eiL ses quatre 
palles repliées sous lui. Il ressemble 
à s'y méprendre à un e des nom­
breuses term itières , d'autant plus 
qu ' il es t saupoudré de la mème terre 
rougeàlre; se ules les all ées et. ve nues 

la lourde b~ t e les secoue violemm en t 
pour s'en défaire. 

Le tt·oisième Hhin océros rs~ un 
vieux mâle, maigre. effl anqué, don t 
les cô tes simulent les grillages de bois 
d' un e cage il poul ets. 

Ses or·e ill es dé<.: biquetées attes tent 

Elan dP Derby tu é e11 Oubangui-C ha ri. 

ùes g ros t:o r·nets qui lui se rve nt 
d 'OI'eill es alles lent la vie de sa 
masse. 

l jne femell e au x co rn es rerTr arqua­
blement longues et redili gnes erre 
d' un pas lent. broutant des Acacias 
rachitiques. co uve rts de ~ rosses noix 
de galles, d'é pines droites el blan­
ches el de petites Fourmis noir·es elu 
gem e CrematogasLer . Des Oiseaux 
brun r·o ux. au bec co rail. ct aux 
yeux rouges, co urent et vo lètent sur 
son gntnd corps Qrr and ils so nt trop 
indi sc rets et s'aggrippen t aux oreilles, 

so n él rd eur· à pmvoquer ses ri vaux, 
lors des co mpétiti ons amoureuses de 
ses .1 eun es a r1n écs . 

So n oreille g·a uche e,;: t mPme per­
cée d' un gros ll'O ll rond il l'e mporte 
pi èce. Paisiblement , en vieux philo­
so phe désabusé . il somn ole à l'o mbre 
problématiqu e de 1 étern el Mimosa 
épin eux de la steppe. 

De temps à autre. il change ra de 
plare pour suivt'e l'o mbre mouvante 
de l'a rbuste, jusqu 'au so ir, dont la 
fr·a'icbeur l' engage ra à reprendre la 
monotoni e de ses promena des noe-



358 LA TERRE ET LA VIE 

turnes. Il se livrera alors avt:c volup­
té aux douce urs des bains de boue, 
il s'abreuvera à longs traits à la mare 
bourbeuse qui sert à toute la faun e 
du district. Il marchern toute la nuit, 
arrachant dec i delà quelqu es feuilles 
ou que lques bran chages ter·minaux , 
qu 'il mastiqu era ave.:; un bruit rud e 
de molaires . 

Ou s'é tonnera qne tmitaut des an i­
maux sauvages j e parle co nstamme11t 
de l' Est de l'Afriqu e. Hélas ! les 
observations zoo logiques sont actuel­
lement bien clifficiles clan s nos colo­
nies où la faun e es t traLJUée co ns­
tamment par les i ndigc nes armés de 
fu sils à tir rap id e. Pour avo ir un 
Rhinocé ros par exem pk, il raul en 
sui vre la pi ste de longues lr eures, 
pour l'ape r'ce voir enfin da.ns la pé­
nombre• d'un halli er .. le dimi plus , 
c'es t aclue llemenl un< ~ chance, dan s 
le magnifiqu e parc zoologique qu 'éta it 
enco re il n'y a pas longtemps le terr·i ­
toire du Tchad . q ur de renco ntrer 
un e pis te cl e Hhinol'é r'os. 

Pour rna parL el derni èr·e rn enl en 
trois mois de rec herches in cessantes, 
je dir'ai avec dé:-;olal ion el iudigna­
tion que je n 'en ai rencontré qu 'un, 
là où il y en avH it des milli<·r:< 

C'es t l'appi'lt du lu cre qui a pré.:; i­
pit é le massacre de ce malh eureux 
porteur de co rn es 1wéc ieuses. Car il 
ne faut pas oub lier qu e ces dernières 
années la co rn e du nbinocé ros es t 
montée à des prix in sP nsés. Et savez­
vous pour qu elle lin ? Etre pulvéri­
sée et deve nir nlor's un soi-disant mé­
di ca ment aphrodisiaqu e à l' usage cl es 
Asia tiqu es . Celte pui ssa nce aphro­
di s iaqu ~>, je n'a.i pas beso in · de le 
rliee, égale Ft bsolument ce ll e qu e 
pourrait offr ir la co rn r J e nos i)mufs! 

Ou haut du promontoire rocheux 
dontje parlai s, il y a un instant , dRns 
le Sud des monts Ongo léa, en bor­
dure de la co loni e elu Tanganil<a . 

j 'assiste à un spedacle rare et ~.:rue !. 

Je vois so udain débouler au ga lop un 
magnifiqu e mâle de petit 1\ oudou 
(S trepsiceros 'imberbis), poursuivi 
par douze Loups d Afr iqu e ou Cyn­
h yènes. li s passe nt en l'ourrage urs, 
chassant à vue, la langue pendante, 
l'air ob:-t in é, sans bruit , san s aboie­
ment. L'Antilope semble i'l bout de 
so uftle, elle trébu .:; he bi entôt. Alors 
en quelques bond s les é<·umeurs de 
la brousse sc ruent su r· ell e et la clé­
l>itent instantanément so us me:; 
ye ux , au point qu ' i! n'en res te hien~ 
tôt pltt s que le massacre en lyre que 
j 'ai l'audace d'aller leur enlever moi­
même. Ma tém6ril6 les domin e. car 
ils ha tt~ nt en relt·aite devant moi, 
poils h6rissés, babin es retroussées 
sur des cro.:;s menaça nts. Eux , les 
maUres de la brousse, elevant les 
qu els le Li on lui-m ême s' indine 
parl'ois, c:omme j 'ai pu le constater! 

Ils reprenn ent leur co urse main ­
tenant , à la recherche d'une nouvell e 
victime . et j 'admire leue pelage noir 
et blan c tFt .:;heté de feu. leur grosse 
queue blanche bien touffu e. 

.l'ai dit que le Cynhyène était le 
maitre de la bro usse ; pour' tant il a 
un ennemi : le Crocod il e, qui n'hési­
terait pas à le happer lor'squ'il tra­
veese les coms d 'ea ux. Mais j 'a i vtr 
que le Loup connaît ce dange r et 
qu 'il sait l'esquiver. Leurs aboiements 
m'attirèrent un jour dan s les parages 
d'un e ri vière el j e me demandais en 
observant d'une co lline , la raison de 
ce tapag·e . .J e vis à fl eur d 'eau des 
so rt es de troncs d'aebres gli ssant 
lentement vees l'endroit où se te­
naient les Loups. C'rlaient des Cro­
corliles, attirés là par l'espérance d'un 
fes tin poss ibl e. Ce n'é tait qu 'un (' 
ruse de guerre pour conce ntrer en 
ce point les SFturiens si dauge reu\ 
pour le passage de lfl rivi ère. Es ti ­
mant avoir atteint leur hul. les Cyn-

J 
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h yè nes desce ndirent en (:ouran l un e 
Cl'nlain e de mètres en a"al cl fran ­
chirent rapid ement le l'O urs d'eau 
libéré. 

. J'ai fait autrefois un long séjour 
~ ur les fl ancs si giboyeux du vo lcan 
Sushwa, au-dess us de la 1\edong­
Yalley. Ce lle montagne présentait 
d'iniw mbrabl es r·e fu ges pour lous les 
anim<~ux. Les Zèbres eux-mêmes, 
a nimaux des s teppes poudanl, ve­
nai ent brouter presq ue dans le cra­
tère, à plu s de 1 .500 mètres d'alli­
lud e. Les Rhin océ ros étai ent nom­
breux et évoluaient avec aisance dnns 
ce pa ys de lapilli s, de ponces el de 
la ves vo lca niqu es apparemm ent si 
diffi cil e et lou r·men lé . .1 'y ai vu des 
tro upes d' Elan s, d'Oeyx. d' Impa las, 
d 'Antilopes de Geant el de Thomson, 
sans eo mpler les inévitables Bubales 
de Coo k : tout ce mond e fac il e à 
app rodJP. r , en rai son elu len ain chao­
tique, offrant mill e masqu es ou ca­
(' heltes. propees au défilement. Quant 
aux Lion s, il s avaient l'a il de ce chaos 
cl 'anfracluosil és el d'épineux leur re­
paire favo ri , el ce rt a in es parties de la 
montagne exhalaient un e pui ssante 
ode ur de ménagerie. 

ll m'es t diffi cil e d' ex prim er le se n­
liment de crainte vag ue et irraison­
née d 'ango isse mème pnrfois qui 
m' étreignait à la tombée ci e la nuil , 
quand je eegagnais mon gUe de la 
vall ée el que , le soleil co uché, je n 'a­
vais tomm e point de di n'c lion qu 'un e 
petite la ntel'n 0 rouge qu e j 'ava is fait 
hisse r au somm et d'un mùt. Ces 
roches noires et co ntouen ées co mme 
les aeb usles ag1' ippés à leurs a nfra c­
tuosités, ce paysage sombre. désolé, 
lugubre, les bruits, feôlemen ls. ou 
appels multipl es que je percevais de 
toutes pal'ls et qui décelaient l'évei l 
de la vie noclume de la faun e, la no­
lion de trave rse e un e région pal'li cu­
lièrement mal famée, où les fauve::o 

l'ôdeues prennent de Lwdace a' ec la 
pénombre, toul co ntribuait à rendre 
ces rentrées tard ives auss i désa­
gréables que possib le . 

Pour mes photograph ies, je variais 
chaque jour mes rec ber·ches ellinis­
sa is pa r savoir exaele menl OLI j 'avais 
Je plus de chan ce de eenco n lrer 
clt aq ue espèce. 

Les Girafes han ta ient fréquemm ent 
la va llée du l\édoog dans la parti e 
Sud du Sushwa . !::Iles trouvaient là 
des Mim euses d'un vel'l pàl e dont 
elles raffolent. 

Aujourd 'hui , au lever du so leil, un e 
harde es t là, presque imm obile, de­
vant les svelles Mimosas développés 
en ombelles. Sept individus la com­
po!'ent. Un g1'and màle de teinte noi­
se lle, au clos bnm noir , quatre fe­
melles de teintes plus claires, dont 
un e pr·esque blan che , nellement albi­
nos. el deux Girafon s caft'l au lait. 

Les arbres au mili eu desqu els évo­
lu ent ces Girafes paraisse nt autant 
de parasols d'un vert tendre aux 
manehes d'ambre l'OSé . 

Le grand màle prend l' amble el ' a 
explorer l'tm d'eux que sa tête claire 
domin e. Ses mouvements sont lents 
et compassés, les lèvres préhensibles 
proj etées en avant saisissent délica te­
ment les pousses terminales. la queue 
fou ette les flan cs, les oreilles so nl 
co uchées. les gmnds ye ux elignolenl 
poul' év iter les épines. De temps à 
anl re un e mince langue bl eue s' in­
troduit a llernali ve menl dans chaque 
nal' ln e. 

Des Oisea ux parasites , Bujaga ery­
thioryncha toujours , co u1'e nt sur son 
dos et Ir long de son cou comme des 
Pics autour de leu1· arbre. 

La longue qu eue aux poil s touffus 
les fou ette s' il s chwienn enl ti'OP 
gênants . mais il s savent l'esqui ver. 

Des myt'i ades d'In sec tes démngés 
par la cueill ette des pousses s'élèven t 
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el allireu L au passage de gracieuses 
Hirondell e:-; de chez nous. H inmdo 
7·ustica, qui regaguenl ù lire d'n ile au 
mois ùe mars leur nid Puropéen. 

A ma droite, les deux Girafons sont 
très oecupés à se lécher muluell emen l 
avec ardeur el je ne m'ex pliqu e pas 
très bien re li e mani e des Girares. 
Tous les animaux aiment le sel, 
leur lranspir·alion vr·aisemblabl ement 
laisse un goùl salin à leur pelage . 
En toul cas le rés ulla l de ce lle habi­
tudl'. mélange de sa live et de trans­
pi ration évoqu e aussi peu que poss ible 
polH'mes nar in es les senteurs embau­
mées d'O ubiga n ou de Guerlain. 

Vie ux mà le de Rhinocéros bi co m e, a u Kéni a . 

Les jeun es s'éloignent bientôt en 
jouant, ce qui détermin e une des 
mamans à aller à leur recherche et à 
les ram euer Vei'S le groupe familial. 
Av ec les Lions qui rôdent. un a cci­
dent est si vite arr·ivé. Et de fait les 
Gir·afes paient un lourd tribut au se i­
gneur de la brousse. 

Alerte! Le chef gigant esque de la 
troupe, bâ ti en for ce, et dont la lêle 
dom ine les 6pin eux vient de m'aper­
cevo ir: il se plante deoit comme uni , 
les or·e ill es en avant, ses grands ye ux 
noirs me fixent un in slnnt, m'ideH­
Lifi enl. 

Il fait demi -tour, relève comique­
ment en are sa qu eue sur son dos et 
prend un ga lop dégingandé, r ylhm 6 
par le baktn<:ier de son long co u. Ses 
eo mpagnes l'imitent aussitôt eltoul e 
la han.l e disparaît ù travers les ter­
ribl es ép in eux, sans parailt·e en 
éprouver la moindre gène. 

A mes déb uts en Afrique, j 'avais 
6lé très intrigué pendant la nuit dans 
les rég ion s fores ti ères par une sorte 
de pl!ünte musicale et nos talgiqu () 
que je ne sava is à quoi a ttribuer . Elle 
se renouvelait toutes les dix minutts 
environ el pendant des heures. Cela 
devenait même tell ement lancinant 
que l'allribuant à l'incantation d' un 
indigè ne mélom ane, se servant de j e 
ne sa is quel hautbois in connu , j e 
priai mes noirs de rechercher l'au­
teur et de le prier de cesser ce lle 
musique par trop obsédante. Ces re­
eherches furen t vnines, mes noirs en 
ignoraient comm e moi la provenance, 
et ce n'est qu e plus lard qu e je finis 
par découvrir que le musicien noc­
turn e était 11 n Paresse ux, Perodicticus 
potto de Bosman , Mammifère arbo­
ricole au poil roux , ù la qu eue co urte, 
aux mouvements lents el compassés 
qui, à la période de reproduction , pro­
férait ce t appel plaintif. C'est après 
avoir été bercé toute un e nuit par 
ce lte curi ense plainte qu 'un malin de 
1931 en Oubangui-Chari , je pri s la 
piste d'un troupeau de 13uffles que je 
finis, après toute une dure matinée 
de marche, par rejoindre au sommet 
dénudé d'un e collin e où il était cou­
ché dans l'hr. rbe nouvelle, en plein 
midi . 
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Laissant mes bommes en sûre té, 
,i e fis l'app roche se ul, ma carabin e 
d'un cô té et mon appareil ph otogra­
phique de l'autre ; j'arrivai a insi à 
un e douzaine de mètres deces Buffl es. 
Masqué par un ma igre buisso n, j a­
va is devant moi douze bètes qui re-

mùJes . l' un jeun e d' un noir brillant, 
l' autre plus vie ux, grisàtre et aux 
belles comes. 

J 'avo ue qu'au cl emi er moment le 
cœur rn 'a manqu é pour pre ndt·e un 
eliché, en rFti so n de la pt·oximité 
lrop grand e. J 'ai posé mon appare il 

Vi e ill e fem e ll e Je l1hino cé ro« bicorn e dans nn halli e r. Photographie pri se 
au té léo bj ec tif. à 40 mètres, e rJI•iron, 

gardaient dans m:t dit·ediou el ne 
paraissaient pas me disl ingncr Inu ­
tile de dire qu e .i'élais à bon vent. ca r 
à peu 1w~s loul es t là poue l'approche 
des anim aux sa uvages qu els qu ' ils 
so ient , même de ceux qui joui sse nt 
d' un e exre llente vue. 

Mes Buffles étaient là, vautrés, la 
panse déborcl:tnle cl ' herbe nouvelle, 
ruminant béatement au so leil. Il y 
avait dix fem ell es rousses , pas un 
se ul vea u, CfU' les troupea ux sont !t'O P 
trnqnés clans ce tte rég ion là. et d t> 11:x 

ct ai. lentement é f-Jaulé en visant le 
re t·ve;:w elu vieux mùle que j 'ai fou­
droyé sur placP .. JP ne elirai pas le 
Lohu-boh 11 qui s'e n es t suivi. la levée 
de queues l'rénétiqu es. (Ft ru re vers 
les bois .. . C'était un spectacle impres ­
sionnant JI faut co nveni e que s' il y 
avait eu dans le tt'O II peau que lque 
vell éité ro llect ivc de charge, mon 
co rn pte eut été t'églé. 

J 'avo 11 P avoir eu de la ('hance :tvf'c 
les Buffl<'s. Si _j e me su is so uvent mis 
dFtn s de mauvai s cas vis-à-vis de ces 
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bêtes irascib les, je n 'a i jomais été 
fran chem ent en dRnger . El pourtant 
j'en ai très fréquemm enttentée tréussi 
l'approche. 

Quelques chasseurs es timen t qu e 
le grand Buffle de Ca fr·erie es t plus 
rlangereux. qu e le Hufïl e rouge, d 'a u­
cuns souti enn ent le co ntraire. Quant 

Vieu x Buffle mille. 

à moi j 'es time que l ' l1umeur des 
Bulfles var ie sui van t les régions et les 
circonstances, sans fnire intervenir 
la qu es ti on de va1·iélés el de so us­
es pèces. 

Et d'ailleurs n 'es l-ce pns touj ours 
le même anirnnl , dont se ul le milieu 
modifi e l'habitus, le pelage el la 
laill e? Dnn s la forêt dense no us r r n­
con lrons le Buffl e nain ; cl ès qu e la 
fo rt~ ! s'0r iRirr il el présente des clai­
ri i>res, ce Buffle grandit. Dan s la 
forêt-ga lerie il se modifi e enco ee, 
passant du pumilus, de taille 
moyenn e, à l'equino.rialis déjà puis­
sa nt , pour abo utir enfin , à l ' Est au 
maj es tu eux rajer h nb itan t des grands 
(•spnces herbeux co upés de taillis. 
El tout ce la par gradation s in se n-

si bles. Ces gradations pourraient se r­
vir de prétexte à un e class ifi ca tion 
touffu e, mais il faut se garder d'abu­
ser clans ce domain e, Pn ra ison 
même de la q11anlité des types 
locaux. 

Toujours es t-il qu e le Huftle es t 
un fauve imposant , surtout le cajer . 
. Je dois convenir qu 'après une 
marche quadrumane, lorsque je me 
releva is sur les genoux el que je 
voyais à vingt ou trente mètres un 
vieu'\ Taureau. san s so upçons jusqu e 
là, releve r la Lêle et me fix er avec ses 
g ros ye ux noirs d' un rega rd sauvage 
el bruta l, les orei ll es velues en ba­
tai lle, j e troquais presq ue touj ours 
mon 9 x 12 à plaqu es pour un 
10 mm. 5 à ball es hli11cl ées. 

Je di s presqu e touj ours, car j 'a i 
tout de même réu-ss i qn elques excel­
lents cli chés de Huffl es. 

Dans un quadrilatère co mpri s, 
grosso-modo, entre Batangafo au 
Sud, Fort-Archambault au Nord, 
I'Ouahm é à l'Ou es t el la grande roule 
Bangui-le Tchad à l 'Est. il y avait 
enco re il y a quatre ou cinq ans de 
nombreux Hhi11 océros, des troupeaux 
de Gi rafes, de Buffles, el qu elques 
hardes d'Elans de Derbv. Un Rbino ­
réros mùl e a élé tu é à l'Oues t de 1\ abo 
en '193 1 par la miss ion Lebaud y­
Pein ee Mur·at. (luant ù moi , apeè:c, 
avoir battu le pa ys en long el en 
large je n' en ai rencontré qu 'un seul, 
un e femelle, à l'Ou es t ri e Bon abang11i . 
C'est bi en probahl r ment le derni er 
spécimen subsis tan t dan s Ioule ce lte 
immense région qui a été déc im ée 
par les fusils elu f:hef in digène, sou­
doyé par un fonclionnnire pPu scru­
pul eux . .J e n 'a i ren(·ontré que des Gi ­
rafes iso lées. leurs troupes ayant été 
déc im ées par· les chasse u1·s du fam eux 
Rezo, sultan d'Archambault. 'll res tait 
enco re des Buffl es et des Elans . .l e 
me résolus à les rechercher pour ten-
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ter qu elqu es cli ch6s dü ce lle admi ­
rabl e Antilope, d'un e Laille impo­
sante, dont les mâles arrivent n pese r 
bi r n près d'un e tonn e cl donl le 
splendid e massacre haut de plus d'un 
mr l re es t d'un poid s <.: onsidérabl e. 

L'Elan de Derby (Taurotmgus /Jm·­
b!Jonus ), sc lrouvt-· nssez locali sé dnn s 
plusieurs de nos r:oloni es afri c<1Ïn cs: 
son domaine s'6lend du Ferl oo ù 
l'Ou es t, jusqu 'au Hodolph e fl I' Esl. 
L'Elan du Cap , son cou si11 , de pro­
podi ons plu s modestes, prése nte de 
nombreuses variél6s : l'fJ' iws, L i­
vinqstoni, Potenonian11s, ne différnnl 
d 'aill eurs qu e par des dr tail s el cl onl 
J'hnbital s'étend de l'Ainss ini e ;1u sud 
de l'1\friqu c. " 

Je commençais à désespérer de 
rencontrer ce mClgnifiqu e anim al. 
passa nt de longues journées à mar­
cher sou s un soleil implacable, sans 

trouve r de pistes frah.: bes. Il y avai t 
pourtant des El an ~ dan s le pnys, t:ar 
nous avions \ ' li des lraees ant: icnn es 
et ehaque malin je partni s flvee l' es­
poir ferm r· de renco ntrer drs em­
preint es l'é<.:e nt es. 

Auj ourd 'hui en lin mon pi ste ur qui 
marehr· pa rnll ~ lem enl ù moi siffl r· 
pour attirer mou <lllenli on cl m'n p­
pell e du ges te. Enfin nous ve nons de 
Lombc1' sur la vo ie d'un e lnu·de qui 
dntc de la nuit. L:;s empreintes son t 
lrb n nalogu es ù ce lles du Bulïl e, mais 
plu s petites pour un si grand co rps ct 
Lrès arrondi es . D'aill eurs le Bufïl e 
laiss(• des r< earles do visite » 6lalées, 
tandi s que ce lles de l'Elan l'ap pell en t 
;1ssez lt>s grosses croll es de cho<.:o lal 
di stribu ées à la Noël. 

A l'état frais ces laiss6es so nt onc­
tu euses et d' un ve rt foncé. ell es 
brunissent au soleil cl qu and les feux 

Elépha n t en é tat d'a ler te.- Mass if vo lcani qu e du Ca merou n. 
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de brousse ont pa:;sé, ell es devie nn ent 
blanches, comm e pétrifi ées. 

No us empaum ons la pi ste vers 
10 heures du malin . Il fait déjà chaud 
el les In sec tes cl evienn enl ag ress ifs. 
Le grand supplice, je dirai même le 
plus grand em poisonn ement de la 
brousse, ce so nt les Mellipon es. 
Quand da ns une région il y a de ces 
Diptères, diminutifs min11 SC 1des de 
nos Abeilles, il n' y a plus de repos 
possible. Accabl 6 par la chnleur . je 
m'ass ieds un in stant sur un e so uche, 
mail' j e sui s imm6diatemenl assa illi 
par un essa im de ces bes li olrs harce­
lantes qui s'e ffüt' cenl de s' in lrocluire 
clans les oreill es . le nez, les Yeu:--. . 
Elles ont un e prèdilef:li on po L~r les 
ye ux, en raiso n de leur humiclit6 et 
les recherchent avec un e co nsta nce, 
un ac harn ement inim aginabl es . 

Mes Elans ont l' air de changer de 
qu aeliers, ils marchent droit deva nt 
eux en file indi enn e. Il y a un grand 
mâle, cinq ou six femelles, plu sieurs 
jeunes, c'es t un troupeau en bon état. 

A midi nous co nslalons qu 'ils so nl 
rentrAs cl ans un so us bois cla ir d'é­
pineux; il y a donc des chances pour 
qu'il s s'arrêtent enfln quelqu es 
heures. Comm e ces bois recè lent dr 
nombreuses J' uches, nous sommes 
fréquemment sollicil6s pa r le Li e, lie, 
ti c, de l' Indi cateur (l ndirato1· incli­
catoT Sparmanni), Oi sean dont Je 
plumage ressemble à ce lui du mùle 
de notre pierrot , mais dont la laille 
est plu s fol'l e, la queue plus longue, 
le vo l co ulant et facile. :VI es noirs 
av id es de miel. el cemme des enfants, 
sans grand esprit de suite, se la is­
SHaient fac ilement tenter par son 
in vitati on, mais je ne me laisse pas 
détoum er de mon but et mes 
hommes n' insistent pas . 

Allen lion ! Voil à des fum ées humi ­
des, mes noirs les lùl ent du pied, 
ell rs sont chaud es, la hal'dr n'es t 

pas loin. En e{fel, la voici, là, devaut 
moi! Sut' la ga uche le mâle, un puis­
sant animal cl onlle volumin eux fanon 
noir el blan c. oscill e de gau che et 
de droite à ehaque mouv ement. Sa 
tête est ornée de <.;es merveilleuses 
cornes carénées et tordu es sur leur 
axe, si tentantes pour le chasse ur· , 
cat' c'e~ t un des plu s beaux troph ées 
qu'il puisse ra pporter d'Af'l'Ïqu e. Son 
poil es t si clni rse m6 qu e les stri es 
blan ches en so nt à peine perce ptibles. 

A droite un e femell e me fail faee, 
me prése ntant un ma ssacre auss i 
long que re lui de so n seigneur , mais 
bea LII :o up plu s efÎII é. So n pelage es t 
isabell e très cl air et les sll'ies pa­
misse nt a rge ntées . A ses l' Otés je dis­
ce rn e 11n j eun e qui semble forl oec upé 
à téter el pouclue ses succ ions de 
vigoureux ('O up.s de tè te cl ans le pis 
de sa mère. 

Les a utres femell es el leurs jeunes 
sont plu s loin , olr , à l'ombre des Mi­
rn osées, ils paraisse nt go Ct ter un 
repos bi en gag né. 

Chaqu e bète a so n petit co ntin ­
ge nt d'Oiseaux piqu e-bœufs, active ­
ment occup6s ;\ les débarrasse r de 
leurs Tiques . 

Hélas ! les efforts d'un pb ologra ph e 
sont inÎinim enl moin s souvent ré­
compensés qu e ce ux du chasse ur . Il 
y a la qu es ti on du vent , de la clis­
tan ce, de l' éclairage , ln. nécess ité de 
se démasquer à temps pour braquer 
l'appareil , enÎin mille conditions à 
remplir au xqu elles le chasse ur 
échappe pour un e bonn e parL. 

En l'occurrence ce sont les Oiseaux 
parasites qui m'aperço ivent les prf' ­
miers, à l'instant où je sors de ma 
cachette, el qui , avec un ense mbl P­
bruyant , s'e nl èvent en crissant et 
délel·minent un e fuite éperdu e de 
mes Ela ns . Et voilà qui illu stre bien 
les déboires elu photograph e des 
animaux sauvages 1 
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En terminant qu 'on me permette 
rle ra ire pa i' l de mon in qu iétud e, de 
mes a la rmes au suj et de t:c LLe faun e 
afri(:ain e pour laqu ell e la majeure 
parti e des lec teurs de la Ten ·e et la 

continu ent leur d6Les labl c inclu s ll' ie, 
qu e les ré~ e rv cs n'exi stent qu e sur 
le papier, qur les ce ntres sanitaires, 
les colon s, les soc i6L0s continu ent à 
se nw iLa ill el' sur la faun e. 

L1n Hubalis maJOr. mâle. 

Vie . m onln•nl un e si grand e so lli ci­
Lu d c. 

.Je !Hii s dire qu t~ Lo11l rs les l o i ~ dL' 
pi'O lrr li on sont r rs lées, ou ù peu pr i•s . 
lellre ln od e et qu e je sais pa r mes 
t·orrrs pondanls blan cs ou noirs q ue 
1 ien n'a 6té changé au x erl'emen ts 
que .i 'a i connu s, qu e les indigè nes 
t·onlin uenl à massacrer , qu e les feux 
dP c· h<tsse onL li eu comm e par le 
passr . Cj ll e les bouchers de gibi er 

Il faut abso lum ent que ce l éta l de 
choses se m odifi e, si l'o n veut co nser­
ver à notre empire co loni al cc qui 
ra il sa bea uté, son ori gin nlil r. un e 
so urce ù'inlérê't co ns tant pour les 
sava nts el po ur Lous ce ux qui aiment 
la nature ct il ne faut pas l'oubli er, 
ce qui t:o n ~ Litu e auss i un e de ses 
ri cbesses, au même tit re que ses 
forèts el les produits vari és de 
son sol. 



NOTES SCIENTIFIQUES (1) 

UNE NOUVELLE ESPÈCE 
DE TOXOPHORA DE MADAGASCAR 

pat 

E Slt GUY 

L e~ TtLX••phnra S<tllt des Insec te:; dip­
tèr e:; de la rami ll e J e~ Bombyli ide:; parti­
c uli e r ~ aux règinu ~ G h aud e~ du glo be. Une 
dizaiue d 'e~ pcGe~ d i tl'f' r entes l1ab i tent 
l 'A I'r i• 1u e; l ' ulll) d'entre ell es, Cllllllu e du 
Cap . éteml :;u 11 aire d t> di spersionj usqu 'e 11 
Europ e m(•ridi üll ale. L e~ larve:; d e~ Tn .\n ­
phn ra 1·i vent en parasit e:; dan s le,; 11 i Lh de 
d i l'er ses e:;p é·ce~ de Gut.,p es ~o lil a i1 · c ~ ·_ Eu­
m(•ne:; . Pl·lop ôe~. Od} IH., I'l! ~ ) . Ü 11 a m (• mc 
suggè rë qu e la 1·e ~ lil11r e ltabilu ell emenl 
nu ire eL j au11e de ce,.; .\lnu cl1es èta iL 011 
r elaL i•Jil a1·ec l:t C1 11tl eur d1•:; Gu i ·pr ::; all a­
l lll''e,.;. On a é•galen1 elli ob,;en·,-. ' I lle les 
Toxt~ phura re~:;e mb l a i c nl ;u t.\ ll y mt'•nnp­
të r es du genre Leuca,.;p i ,; •111i p1 ·èsentent 
l es mt'•m os hab itu de,.; dt• para,;iti:;n1 e el 
que les I11 :;ec l.e:; d t• cc:; dcu.\ g-CIIr l':; po11-
vai e11 t (• Ire 1111 C-"t' mple du ph{• nomr ll l' d(' 
CI Jil l·ergcnce . 

Le 11 ou1·e;w To xup lt• 1r a qui l'ail l 'ubjeL 
de Ge lle nnte ,;'rcarLe de l on Le:; les esp1'ce,; 
Cü llnu es par ,.;a lin(•e 1111ire eL bl ancl1e, 
par la long·ueur des :wLenn 0s. par la fnrme 
eL la colnral inn dt• ,; a il e ~. Il prol' i cnl de 
Madagascar utl il a (• l i' caplu n' par M. A. 
Seyr i g. 

Toxophora Seyrigi n. sp. remell e. -­
Espaee in Lern culaire 1 égr remen t p l us large 
qu e le tri angle uce ll ai re. d ' u11 11uir bri l­
lant. orné de denx LnuiTes l'urm res de 
l ong11 CS ôcaill es blancl1es pl;w lôes pr ôs de 

(1) Vo ir La Ten·e el la Vie, 193 • n ·• 2, 3, e t 4. 

la ba~ e d e~ <t nlüiiii Cs . Occ ipt ll Ct ii i i' C' I'i 
d'rcaill es 111 1 ir e ~ lùl'lll ëll l l des pl ar pw::; ,-<> ­
l t~ul(• es ::i ll t' !e Lègum enl ; sur l es citLc's . l e~ 
(•Ga ill es so nl 1J iand1es. ôgaleme11 l l' t' uni e:; 
e11 pla'lu e:;; la parti e pu~ L!' I'i e ul'e de l ',•c­
cipul ]J"rLe de lul t011 CS ÔGaill e::; d r 11 iles. 
b l a 1t c b e~ , dr e~,;ées cl disperst'es pr(•s du 
la r(•g i~>n du Lr tHr II GC ip i tal. Tl'"llliJC 1·ela­
li1·e me11L Cll iii 'Le. Palpes e lïil é~, bru ui s. 
l t~ n gu e m e lil, cili (•s su1· l 'ar r.,le e.\ l ern e . . \n -

Toxophora SeyTigi, femell e. 
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Le'''' es deux 1'11i s plus lon gue;: q11 e la 1/•Le, 
l e pr e111 ie r arti cle gr•., le. prÈ's de d e11 x 1'11i s 
p lu s long qu e l es d eux suira11l s /'(.'lllli s. ù 

pilus il é fo11 cii•r e fi11 e el 11 11i r e. de rares 
écaill es b la 11 cl1es app liqn res Gllnlre le pre­
mi er arti cle; J e, x i <' lll e artid e largeme11L 
roux ù l a basr . - Di squ es du mésonul111n 
el du sc: 11 LPIIun1 cnu1·erl ;.; de pPiiles <'caill es 
d ' 1111 noir pt~urpré; par li es lal(•rales el 
p leures ;', rcaill es bla11 ches . Jiacru ch1\Les 
11 \. irs, les soi es saLe llil es pe111·e11L r• Lre 
blanc hes. F<'•nllll '::i ;', t'caill es b la11 ches uu 
nM;r('e,; CIIIUIU C sur l e~ han ches el la base 
des libi a,.;; l'ace i11Ler11 e des membres Cll ll­
ve rl c de pl' l ILes écaill es Il< li res . ll :w ches III 
ù SPÎI'::i po sl0ri vLII 'es bla 11 d1es . Tibi as cu u­
verb d'<'' ca ill e~ d\111 11oir ve ln 11 Li'•. se rrées 
ou h<'• ri ssée;; su1·l a parli e pru x imal t•; ma-

crn c li i'ies 1111irs. Bal <wci e r ~ blanc;:. pr"•di­
ce ll e .i<Juni. C11ill eron s ar ec LliH' l'nlll!..(e 
bl anche. Ail es ;', Jl èrvu , · e~ ll o i1 ·ùlnJs; li 'll i :; 
lac hrs d '1111 brun s t~rn b r tl di,·isPII I l 'ail,, 
en Lr11 i s parti e~ i11 égales; 11 en •u1·e lrall :; ­
ver se postérieure t'orlemenl c:~ ud <'•e, p<LI'­

r.,is appe 11 tli cul ée. bruni e ;', l 'apex. .\ b­
dt~men avec I<L mr•me ves lil.ure t'•ca ill e11 ;-:e 
que le m éso no Lun1 , l e~ l'caill es b lanch,;,.; 
r"rme111 troi s ~~'> ri e;; ltill g" i l udillalt•s l l e 
l ac h e ~. 1111 e n1 \• diane el d t•llx lalr ral es; 
race venlrale dp,.; l c rg il e:; largc meul bur­
dl.'l) d 'rcai ll ès blall t: hcs. Sl e1ï1il e aree 1111 e 
band e puslh i •· ll l'(' bl a 11 clit•. Long. o.:i 
mm. Ai l e : ~ Ill Ill . 

Madagascar. R.èg io 11 ~ ud dP lïl c. 13Pk il y, 
III. 19:'l3 (A. Sey ri g) . Type au Mu sl; lllll J e 

Pari s. 
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LA NOUVELLE SINGERIE 
DU JARDIN DES PLANTES 

La nou 1·el le ~i 11 ge ri e du .Jardin d e:; 
Pla 11Les e:;L si tuée sur l 'e mp lace m ent de 
l'a ,r ci eltn e ro lo 11 d o des Si11 fi'es qu 'e ll e 
r omplace. Cell e- ci cu nslr11il o en 18:n fi L 
;1 ce LLe époqu e l 'admimLion d es ,.i " il eun; 
au poin l d 'aY11 ir r' Lr' qu ali fi ée d o 1r l'a lais 
d es Singe:;» >1. Sans pri'Lendre il 1111 1 i Ire 
aussi pomp e11 x. l e b;Him onl qui Yi cnl 
cl 'r' ll'e Ï l lall gur(• se prt'•se1rlL' SOII S l e p lu s 
agréab le aspec l el <tJlfl"l' l l' 11n P hem·ense 

l l n Drill. 

nnte ml)den1 e au mili eu des a 11 ciens dont 
le:; j ours su 11L du re:;Le c'•mpl r s. 

L ' ensem ble d es lwuroll e::; i 11 slall ali ons 
esl do f\n·m e ' '"alai r e. m e::; u i<W I GO m . de 
l 1l ll g' ,;ur 4·1 m. J e lai(:)P; i l es l ori ente esl­
'''' L'SI . . \ chaq11 e ex lré1niLé ::;e lro iJ I'e une 
Lrès ra::; l e cage c ireul a i1 ·e. J esli111;e. l't111 e 
<lll x Uibbun s. l 'aulre ;',de gntn,[::; .\ltllu ·,,_ 
P' ' ·,des ; dan s c iMcl tn e d 'e ll e d es ~u·b r t' S eL 
dt>s accessoire::; di ,·e ,·::; tollJ ·e Jtl de,; l"' ",.;ib i­
l iLés va1·i t; e::; J 'ab r i 11U J 'exer cice . Tt~uL 
anlt!llr d 11 bà l im enl qui les abr i li' on par­
lie se Lrou,·e11l i es cage~ es U· ri t•nres dtll tl 
!ruis. Ir(•::; rasles Stilll des li nr.o::; aux 
gra11J es espr'ces . Cell e,; ' l ui s· •nL oxpus(•es 
au 11urd SII IJL l'ilrr'-e,; el IH' III'Onl ,-. Lro 
chaull(•e::;. Cltacun e J e ce, cagï '" qlli cu lil­
l' rl J'I O llll large eJl Cu l·b ell om t•lll l't~ l ·ma J ll 
l r' I'J'<lSSl! G1lll1lll 1111Î tflll' ôli\)G ll ll ü ln.,·e Îlll (• ­
l'i elll 'e par des pt~r l t• s ;', ba,;cul1· ~11 1 t: les 
'i i 11ges fi PIII'PIII Ir(·::; l'ac il eml' lll 1'1·all cliir ;'• 
leu1 · gn··. 

Si ll ou,.; pt.' i il•li 'll ll ,.; rn a ildt ' liill tl da 11 ,.; l t• 
IJ ;'ililll l) l li. lll l ll :j II Oli S 11 '11 11 \III IS tf 'abll l'd 
da 11 S urr grallll el clair ,·oslibrill' " r'r s' "lL 
t•sp" :;(•e,.; J e,.; tl' lllï ï::' ::; d'ar li sl e::; ;u ri rr1ali er ,; 
relal i''"" :'1 d es Sing\'" d1• la rr li' ll a;..wri e, 
p11is lli>U,.; e1il1 '11 n::; da1> :-; i 1· grand li ;dl ,;ur 
lt• fltillrl"lll' dili l ll el dllilll el il le,; t; ôl !-(1',.; ilil t·,_ 
r·i err r· e;-; q11 e dp gt'iurJt 1 ~ .!...\' l ;_u; e~ Î:-ï tde rr l. 
t; .>lllpl i' l enl t' ld du flllhli c . l> t• lr<llll t•,.; c"-
1" 1111 1'" d t• lllll SLl.ltfll (' IJ i r' ll l'. li ... !..!'(' l'('llll' ld 
l· ohau,.; ,;{•e d '11r. ::;(•101c' iil ,ill"' l'l ·au plal'"t'J 
pPi nl d ' 1111 ocr e l11nrill t'll .\ . . \u L:t•nii'O lill 
ha,.;:-;in J o llliiSa·,qu e dar1::; loqn ül des l 'o is­
" '>rl,.; nwl l t' lil dos lrtil o,.; d t• cn ul eur,.; 1·i re:;. 
do largo,; cur iJI' ill cs d t'•ct>r t•e ,.; Üt' pl a11l es 
l 'i' rl es J" '''r l' lll :'1 cel elr t; l' lll b le lill agr t'•abl o 
cac lw l arti siÎ ifllt' . :;"IJ iï ' t' l m"dt'lïiC 'fli C 
l' r•l r J'CII Cill ilre ,· ~u· O ill l' lil d~u r :; les m{•na­
;.!.·er·i e:-;. 

Le,; t;ages. d ü dim o11 Si " '' " tli i<' I 'Sl'~ 111 ai s 
lot l,i rli ii'S l'a,.; l t'S. IJ II L ('! (• (; ll ll l,'lll'" d e ra~'<l ll 
,·, plïl CIII'CI' ;', leurs hù l e,.: lill t; lll rl 'o r t eL 
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un e v1e re1t<l an L l eu r cap Li r il (• aus:;i dr>1 1ce 
rrue p os:; i b le. IJe larges pl aLes- r,, l·m cs y 
d<'ter mi11 CnL en quel qn e su ri e tl e11 x (o tages 
au 11i 1·eau d e:;qu els ,.; 'o uHe la purLe J e 
c Jlllll1U 11 i caLio n a1·ec la luge cxtf> ri t~ 1 1r e. 

U11e rasl e JJi ch.e d e bo is cons lil11 e un 
r eJuge da 11 s lequ el les anim aux p e11 1·enL 
sc r etirer el fuir , si bu n l eu r ,.; emb le. les 
r egarJs d es vi siteurs. L e t oit d e ce ll e luge 
r·o rm e u n L r o i ~ièm e pali er d 'où un e 
p etite fenètre per m et d e V11 i r ;'1 f 'ex l f> ri eur . 
Un éc lairage pu iss<wl di sp<1sé au-d essus 
du p l af ond J e chaqu e c.;age p e1·m eL d ' illu­
min er l es cages p endant les longues su i­
r ées d'hiver . Ce p lafo nd l umineux a elu 
r es te eu l e p lu s gr and succès auprrs d es 
Si nges dont r1uelqucs-u11 S cher chent ild as­
sab l em enL à en so nd er l e m ys tr 1·e . 

L e seni ce d es cages. neLLJ,yage. ;di­
m enla l iu n de::; <wim aux se l'a i l par u11 
C) uloir situé en lr e les cages ex léri eu1· es el 
i11léri eu1·e::; . La n ourritu1·e es l p lacée dans 
d es p l a l eaux m r Lall iqu cs qu e J'o n gli sse 
dan s d es surles d e Li l' tl ÎI' S. C'es t aussi 
d ans ce c .llll ui r qu e do nll E' Iil Luules les 
port es d es cagrs el Luu l e:; l es Cl l lll lllèllld es 
d es por l es i1ll e1' ''' rd ia ires el d e ce ll es d es 
lo ges . 

L 'un e d es ex lr(•Jnil l':o de co uluir d e ser­
,·i ce ab11U i it ù Ull t' ::;a ll e d 'uprrali on s. un e 
sall e d e hai ns. eLc .. . eL de t 'a1111· e cù l r' ;'1 
une cui si 11e cÔ mporLa 111 Loul l e 111 a téri el 
n(·ce:-;sai r e i1 l a pr r par el lion d e:; ali m en t:;. 

A l 'entresol ::;e l.rouYe lil d es sa l le:; ::;er­
l"<t lll. d e mag<."LS ill S il Yin ·es el i1 matéri el . 
au-d essu s. 1111 labllnllnin• . d e:; :ml le,; d'i sll­
lem ent J' l 11 11 lugelll <.' l il d e ga,nli en. 

Le~ qu es ti ons d e l 'a<'r ali ll ll d es cages 
c l d11 chaulfctgc 11HL l' Il' i ntimem en t li ées 
el rés t~ lu es par l ' i ll :-' l a ll aLiull d'appareil s 
d i ts d e cli mali ;;;_ttiuu dunL l e princip e csL 
le suil·anl : ci eux chaudi èr es r lah l ies claus 
.l e so us- ,;,d elll·tl i ent leur Yètp eu r d;w ,.; d es 
radiateu1·s :; iln {·:-; dam; des c iM mbres dites 
de conclilil llln em enl. ;', l ' i1 l1 (• 1' ieur d es­
qu ell e,; d e nn 1n bre11x gi c leurs CIIV11ie 1il 
un bro uill ard d' eau el donne nt ù l 'air le 
degTI'> hydrom étriqu e You lu . Ue p ul ,;­
f'a nls YenLil a l eiii'S l'u ul circul er d<W S ct•,; 
cham brès d e l 'air IJ llré qui es l a i11 si chctllf­
rt•. hum id ifi é· e l envoyr da 11 s l es cages el 
l e gr a 11 d hall. L 'air ,·ic i r es l r ejrLr ù l'exl(•­
r ieur par d es canal i sa l.i u ns spécial es .. 

La Le1npr rat11re. l 't' l al 11 yd r111ll d r ique 
j) l'liYe11L i •l 1· e /i x(,; au dPg1· i· d rs in., Pl y 
till lllll la iiJtellli S par d es m (•cai Ji ,.; m es auto­
maliqu es Cl l lilr t. lh; pu.x- 1n i•n1cs par d es 
di spo sitif':; d e ,., ,·,curil r. L 'r li'•. ce Ll e iJl slal­
laLio ll p ermet d e r arraich i r l 'air des cages 
eL d 'as:; urer U11 e ,.e 11til a l i r111 Ct1 11r enab le. 

D es gnlllpes de Sin ges camciJ., ri stiques 
d es di,·e t· :; types 11 11 L (•L(• pr c•se 11l(•s dan s 
les cages . ,\ dro i te e11 e1ll ra1 il IIII U::i l l'llu­
"" II S l es Si 11 gcs <Ü 1 · i ca i11 ~. Ce r cll Jl il h i' IJn es 
m ones, Cerc,,p i Lh r qu es d e Brazza. pui s 
d es Dri ll s. d e:; 1\-l a 1J d 1·i l k Uil ll L u1t spr'c i­
lnen part iclili l'r e111enl r emarqu ab le . un 
cn upl e d e Go ri ll es. d r111l l e m itl e . . \1·tltu1·. 
dé Li en t l e recu rd dp lo 11 §("ér il r Pl i m (• na­
geri e; p ui s Ulll·) sé ri e d e lu1iL l: hi ntpa11Zés 
d e di,·er sc::; ,-ari rtc•s. d es .\l a 11 gab eys di­
,-e r s, uu Cer cocr be.-;. Plu s-l o in :-; e Ll·uu,·en t 
l es Singes asi al i<[II DS 11 L1 ind JJ-m a. la i,;. 111) ­

tammelllLlll co upl e d e Gibb >ns. des Sem-

?h oto 1Jechnmb1·e. 

Chimpanzé à face b\an clie . 
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nopilh équ es. des Macaqu es eL e nfin des 

Lagotri ches I'L des Sajo11 s, représe nta nt 

la raun e a mér icain e. 
Ai nsi se Lrnuve Lrès heureuseme nt mi se 

au point la prése nta tio n de la co ll ec tion 

des Singes de lu mé nageri e, co ll ec ti on 

Lrès co mp lr tr . possrdanL plu sieurs ~ uj e Ls 

remarquabl es . Ceci n 'e::; t du r es Le la réal i­

su tion que du pre mi er s tad e de la r é nova­

Li on des install uLi ons de la .\fénageri e . E -

péro ns qu e sa réussite eL le ::; uccrs qu'e ll e 

obti e nt aup rrs du pub li c in cite ront ù rai re 

l'e ll"nrl lî na ncier qui perm ettra la cu nli­

niiali , II dé,; tra vaux pr<'' ru s. 

Ed. U"CI!A.II BHE, 
/Jotll'ur- Vr'!r'r iuaire . 

CHARLES NODIER. 
ENTOMOLOGISTE 

Charl es Nodie r a laisR{' on liLLéralu re 

une jusle rrp ulaLion rJ"rcri vain élèga nL eL 

~ in cére; il es l peu cu n1111 co mm e nalu ra­

li s~e. et, cepend a nl. les ::;cie nces natu­

rell es l'aLLir è• re nl d 'abo rd si pas::;ion­

nèm enL qn 'il ne les a bandonna ja mais 

co mp lf> le me nt. 
Fils de ce LLe Fra nche-Co ml é qui do nna 

ù la Fran ce tan l d ' h~>mmes illuc'lres il 

suffira Je cil e l'. an h,u;:ard: Cuvi er eL Pa,;­

teur il se se 11LiL très j eune du go lit pour 

l'entomologi e eL l'rtud ia asec l'ardeur 

d'un esprit curieux eL averti. En cullabo­

ration avec un a utre e ntomologis te, Lue­

zot, il publi a un e Disoei"Latiolt sw· t'usaye 

deo anlel/lws . qui lémuignait d 'un remar­

quabl e espril sc ie ntifique; c'es t le seul 

de se~ ouiTage,; d 'hi sto ire na turell e qui 

ait vu le jo ur. 
Il resle cependa11t, de :\Todie r, troi::; 

manuscrits. L'un. daté de 1797, es L ter­

miné; il porte com me titre c< Descriptions 

c< succinctes des Insec tes qui se trouvent 

c< aux e nvirons de Paris , que .\I. Geo iTroy 

c< a omis danR ;;a mr Lhode, trad uites en 

« la ngue vulga ire de l'Hnl omolog ia pw·i-

<< simsis de M. Fourcroy, premi er eL 

<< ~eco nd ar ticles. 
« Augme ntées J e p lu sieurs esp<'ces nuu­

« ve ll e mCII t reconnues J a ns la ci-deva 11L 

« Franch e- Co mté. qui para isse nt parLicu­

« li eres à ce climat eL dont qu elques- unes 

<< sn nL abso lum ent ig tH)r ées des enlumu­

<< I<J gis les >> . 
Le~ deux autres manuscrit,; ~o nL ina­

c lle vé~: il s pu rLa ienL cu mm e Litres : Har­

monie de l'enlo nwlogie et de la uolwâq"e 

eL Jfwstlll/t ento mo{()yit ll m ou Deoc1·ipt i()n 

de Coléopt,~reo des . tlpe!i el du Jura. Nodi er 

y Lrarai ll a iL ltJr ~tJn ' il ru t nommé. en dr­

ce mbre 1812. bibl inlhrcaire de la ville J e 

Laybac h. e n Illyri e, fonction <tn 'il occupa 

d 'ai ll eurs fnrL peu de Le mps : mais ce ll e 

nomi nation. e n l'ob li geant;\ quiller la 

Fran ce. l' incita it se d ('> ba rrasser de :,a 

co ll f'cLinn de Co léoptères, eL il ne pom­

sniviL plus ses ~'> Lud es e ntomologiques. 

Les jtoi es qu 'e ll e::; lui avai ent causées, 

cependant, ne devaie nt p•>i nL ~'e llacer de 

:;a mémoire <(: En core aujnurd ' lwi , écri­

va it-il plus Lard , je me pre nds qu elquefoi s 

;, fré mir d' un vo lu ptueux fré mi sse me11 L. 

e 11 me rappel:tnt la vue du premi er Cm·ll ­

bus aw·on ilins qui me soi t apparu da 11 s 

l'ombre humide tJUC portaiL le tronc d' 11 n 

vi eux Ch{•n e r enversé >>. Il faut lire aussi 

dan;; St;mpltine le r écit de ses promenades 

par les bl! is eL les prf>s e l l 'é numéra linn 

des Co lroplrres qu ' il y r encontre ; leu rs 

nom~ snnL scientiliqu e me nL exacts, et 

chac un d 'eux es L b ien ù sa place . C'es t 

un exe mpl e it recommand er à beauco''P 

d 'écrivai ns! 
Nodier a pe u produi t en entomologie e t 

cependant so n nom r es le da ns ce LLe 

science: le cé lebre e ntomologis te lyo nna is 

Mul sa nL, qui l'app réciait beaucoup , lui a 

dédi é un beau Co léoptèr e de la fa mill e 

des Longicornes, J'Ox ypft,u·ws "Vodie1· i . 

C'est UIJe récumpe n ~e que le j eune et 

enth"usias le savant av ail bi e n méril<'e. 

U. POHT I~V l N . 
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La b ibliulh(•qu r dn .\l us{· um national 
,[ 'hi slu irc l tal urell e. Ret' . bolrutiyw' 
'lf']diquée. n• 1HI. al'ri l 193:3. 

-· L e~ tt ULJI'C<LII X rayo nnage::; métalliques 
de l a bib li u llt ét [U C du .\lu ,;(·um. lA . \'!1 -
lur~'. tt" 2UO::I. 15 a nil 1933. p. :l66-::168. 
Le prix d es pl' I 'Î<J tliqu e~ a ll e tn a nd~ cL 
'a r!•pcr cussi•ttl Sltl' le budget de nu s 
bib li<JIIt ('qlt l'"· /(,,,,_ ,'l'cienlijique , 27 mai 
193::1. 
Eh l ac111 el J e la b ibliographie sc iett­
lifiqu e Clt Fran ce . . t eles dl( Cumifr: illll'r­
'utl iuaal des &iMiolfu\fJU Cs . Chicago 1933, 
ru l. \ ' .pp. H3-'IH. 
L ellr<'::; de Vi <.: l 11r .Jacqu emonL't .J ea11 J e 
Charpc ttli er avct; une inlruducli un eL 
d es ll<Jil'S par L. 13ttll i11 gaire el Pi erre 
.\l at'~ . Publiwl ions du Jl uséum ttal iunal 
d'hisl ui,·t· IUtlul'e lle. 11° 2 . .\-226. 
Inlrod lll; li tlll h \V illi nm Fal k Bullu tt eL 
l'agnwd isse 111 ettl du .Ja. rdi11 tin Hni _ù 
l' ar i ~ . . \ rth . . l/ l( st:u/11. G• sé ri e. v11 l . \ . 
pp. 1::! 1-I:lt. 
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L. nE Nu~~Ac. :-;ous-b ibliuth{'cair e. L a 

Spcidé P'lur la Protect ion des paysages 

de Ft·ance ell a Pro tec ti on de la Natur e. 

Hec ueil d11 deuxi r me Co ngr è,.; interna­

ti onal pu ur la Prolec li o tt de la Nature. 

Pari s. :JO ju i n 4jui ll t' L 1\:1::11, pp . 472-478 . 

L 'hèr i lage frn. n ~: n. i s dn r uyaume de 

Grèce el. de l 'Empi re d'Ori ent. Pari s. 

Au x l ~d ili o n s in lem al.i onn. les. 1\-)3::1 , 

in-l:> . 2::16 p .. !:! gr. h . 1. 

Le ce nl enairede Pi err e A ttdréL alrei ll e. 

l'ond alcur el professeur de la Chaire 

d'Entomologie du Muséum nati onal 

Ll' hi ::; Lo ire nal ut·el le . . \ n·lt. Ji! li~>'''" Ill. 6' 

~érie, Ytl l . \J. ppl- ·12. pnr l r. el aulogr. 

* 

Hx posilion de t'w·i animaLier l'él?·uspec­

li(' de Ln p1·éhi8/où·e a11 .\l.re l>'ii·cLe . -

Ce lLe exprd iti on orga tti ::;re par l 'Assoc ia­

l i on de:; Co nsenaleur ,; de:; Coll et..:Li ,>IIS 

pub li'lues ci e Fnwce. don! NL. P. Lentoi ne. 

direc teur du Musè u111 es l le prés idenl . a 

dé inaugurée le 4 mai dern i er en pré:;e nce 

dtt mini stre de I'Edu ca l ion Xa l ionale. E l le 

a ()() Ur cadt·e la gra nde eL bell e galeri e de 

Bt ,liwiqu e (rue du Bu ll'on) . 

La préhi slnire co mprend quelques ml l U­

lages d"n tt és par l e \Ju sée de St-G erm ain­

en-Laye. de,; ubj els pn·-u;s par l e c, ,m le 

Brg"uet1 el o fl're Lill O t · eCLl n s l il uli t~ n de la 

gru l l e du 'J' ne cl '_\ d " uberl avec ses cé l rb r c,.; 

B is" tlS d'arg il es. 
Utt 1-!Ta tt d no mbre d t' .\l u,.;(•e,.; de pru,·i nce 

11 nl bi e11 \l JU IU a.drt ',.;se r de pt ·(·c;i ett ,;e,.; 

pi i·c<-'s dH lett r ,.; coll ec tions. Ce l ell'"J'l a 

permi,.: d t' tl11 1111er u 11 e i mpor lattcP excep­

li ll tt ll ell e <ttl x pei tt lt tr i'S des X \'JI • t•l .\ \"111 ' 

,.: i1-.c l e,.:. Le _\l u:;(•e du Ltlll\"J'e a C11 ll abor i• 

CL II X anl iq tti l l\; IJl' i e t tl ale ~. ,!.:T CC'[ II (',.; Ci ru­

mai ne,;. !\" n" ne l"'u r on ,.; !11111 s i g t ~etl e r i ci . 

.\llirOil :-' CP pett ([attil 'cL ti CII[ÎIIII ,.; lll'l av i l rÎII C 

eo n :o~crh' ;', I<L L:i r al'e qt ti l'u l Cl lltd tti LP il 

l 'a r i ~ t't t 1l:>:Z7. el d1lltl l '<uT i ,-(•e munira 11 11 

it li t.' l'l-. 1 elnn enl l111 tlsia,; mc Cl l l tsidi'r <tb l c,.;, 

di'l'mya la, c; IHoniqt tc. l'u t ct'> l l-. b t·i·r pcv II'S 

d t'ss i mt leur ,; el .Il',; po i· l es . 

L a Terri' et fu 111' <1 tl'ai ll curs eu l 'occa­

;; ion de relater !11 11 :-' c;es lai ls curi eux (,'\o 1. 

1!):11 . p. :S4 - :;G . _\l r tll i llll l ti JIIS enc11re liL 

hell t' vi lt·in c Cll lt :;acr i•e au ~ l y l e a11 imali er 

enra,.; ialiq ue. Pendanl les ln 11 p· ~ s i i · c l l'~ i l 

l'ttl p raliq uf el vf hi cult'> par le:; tl lltn ades . 

l)n l e su il dep tti ,; l ;t II Oll i:(Tie j usqu'a tt x 

J>, l r ds d n Paci nq 11 e; 11n si l ue Sllll ap pari 1 ion 

dam; l e 1er mill (• ttaire ara nL . l t~s u s -t: h r i :o l.. 

M a i ~ il a subsisl r d a 11 ~ c;c r lain es t<'gw tts 

de 1'.\ si e jusqu 'au x lemps lli O d e rn e~. 

Ce lle expos iti on es t ouverte ju squ 'au 

15 jui ll c l pro chain. 

* ~· 

Le Pr{'s idettl de l a Républiqu e i tt augu­

r era le parc zoo lugique de Vi tt ce nn e:o. le 

samedi 't juin ·1934. De no mbreu:-;es pe r­

;;unt talilés assi ster ont h ce ll e cér ém ou ie. 

7:­

* * 
Un nouv eau terr arium à l 'aquar ium du 

Musée permanent des Colonies . - .\ u l i eu 

el place de la Yasle J'osse si luée au ce ntre 

du so us- ::;o l où a été éd ifié l'aquarium et 

où foncliunnait, a1·cc plus ou m oins de 

bu tt heur, UII p lan i::;p l tére r elatant J'histoire 

de uos colonies, .\I. l e professeur Gnl\·el , 

a n rgani ::;é, ar ec la cu ll ab (ln tli on de 'vV . 

Besnard. UIL graud terrarium. Ce SO JJl l es 

rir es d 'un torrent, t[uelque part. dans la 

brou::;:oe exo tique. H.oc l1er;; cuu,·erL;; de 

mousse;;, cascades et vasques, ,-égé lali on 

abu 11 danle. Cr oco d il e,; el Tortues nage nt 

uu ,.;o mntli enl sur l e;; plages; des oiseaux 

sc po ttt ·sui,·enl el anim ent l e paysage de 

leurs cll atJ Ls. Le luul co nsti tue uu trés bel 

ense mb le sur leqtt el 11uus r er i endron :o en 

déLai 1. 
Le nu uveau terrari um a été p rése t1 Lè aux 

membres de la presse, le ·l U mai der ni er , 

cl se m •Jff ici el l emenl inauguré par le 1-'r é­

sidett l d e la ll èp ub liqu e, l e 2 j ui11 1D::J4 . 

* 
* * 

Le Panda. - Nu u ~ av"1t ~ dt'·j ù J-J arl é 

;', 11 0s l ec teurs ( T e1 ·1·el'f l ïe _ mai ·J!J:l:l , du 

l'a tt da. ce r are J\1 attt lltifèr e de l ' lli lll a­

laya. du11l la p lace exac le a été 111 11 1:\" Lelll pS 

di sc ttl l;e. \ "ili c i q u e lqu e~ dL-. Iail s un 11 r eaux 

SUJ' ce t a11i tnn. l . 
Le Pand a se tl uU JTi l de pelil s .\l antm i­

r,> r es. d ., )j ::;eaux- d 'q; u \',; _ d ' ltt sec l e~ et de 

l e ut ·~ lcu·r es. mais i l cn nstJ ntn e att ,;:; i l n.r ­

ge metll de,; l'r ui L,.; el d e~ rac; in e::;. ce ll es 

de~ Hamb11U ::i en par l iL·uli er . d " n l i l se 

tnn 11Lre lt ·f,.; l' r iaml : cependant. el coc i est 

di "' tt e de l'l' ma.r• IU iô. ~a dcnl i l iil n es l ce ll e 

d es 1 :al'll i r ures. 
Pll ll l' d" t·mi r. l e Panda se cuu c; lt e e11 ru11 d 

cu nt tn e Ull Citai . en t'l tro til alll ~a longue 

qu eue ,;u r :;a Lf'' Le; mais on d il ' [u'i l d" r t 

aus::; i par l'11 is debuul. la l t'· l e pett ch èe entr e 

se,: pati t'S de de,'att L ù la tt lëuti è·t·e de,; 

Halu n;; _ do t tl i l se rapproc he b eauco up par 

cli ve r ,; ca rac l c' r es . Si on l 'excite. il répand 

u ne 1'11rle udettt· de m u ~c. 
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L e genre, actue ll em ent r es treint ill'Ji i­
malaya, du Népau l au Yun11 an, où il vit 
entre 6.000 id1.UOU pied~ d 'altitude, est 
probab lem ent en r oi e de di spariti on . Il 
était en eJleL b eaucoup plu s largement ré­
pandu aux Lemps préhi storiqu es, co mm e 
l 'a prou r é la découverte d 'un Panda ross i le, 
un e flli s et d emi e e11 viron p lus gr and IJU e 
l e Panda ac tu el , dan ~ l e Pl i ocè ne. en ,\11-
gl el en e. 

* * * 
Le Skunks. L 'animal qu i fournit la 

fourrure Cilll ii Ue su u l e nom de skunks 
est u11 pèl.il Carnirur e assez , · oi ~in de la 
L••ulre. 'Jui habile 1'. \mériqu e du Nord ; 
mai s il n'a pa~, C••111111 e ce ll e- ci, une l'i e 
aquatiqu e. 

A peu près de la l aill e d 'un Chal. il es t 
noir a1·ec des bcw.d es IJia ii Ches sur l es Il aue:; 
el su1· le du s. avec 11w' petite U·Le et un e 
quene all .. ng,;e ga1ï1i e de lu 11 t):> poil s for­
mani panache; n1ai s ce qu ' il a J e p lus 
r enlclloJU abl e e:-; 1 ,;o n mn ye 11 de J,·· re11 se. 

Lur~qu e le Skunk s. qu e l 'o 11 app ell e 
e11cure i\l uu l'el le. est puursui1·i , il :;'arr,-. Le 
el projelle sur l es assaill ants u11 li quide 
infecl secrdé par d es glande:; qu ' il porte 
so us la qu eue. Ce liquide es l tell ement 
pua11L qu e null e b ,-. l e sau,·age 11 '0,-e s'atta­
quer ;'1 la Mouf'eLI.e. eL qu e. lon g temps 
ap ri•s su n évacuation. l 'endroil t>tl ell e a 
eu li eu es t enco r e i11habilab le. 1;elui qui 
l 'a re~ïl est co mm e empoi so nn e eL :;e 
tr.mre pri,; de nausées aupn's d esqu ell es. 
dil-1111. l e mal Je mer parait négl igeab le; 
de plu s. si l e liq uide a t"u ché les yeux. 
J' ho 1nm e peul d er enir a1·eugle. 

Le Sku 11 k,.;. loulefuis. 11 e se seri de ce 
m oye n d e d i· l'ense qu'en cas de J cu 1ger. -
L 'r le1·age en a éle tenté da 11 s l 'Ami·1· iqu c 
du Nord - les Slmnks appriv .. i sés se 111<111-
Lraienl parfail em enl doc il es. se lai s,;a ienl 
pr endrP 01. ca r e~:-;e r . cl 11 e rèp<wdaielil 
j amai :; l eur i111'ec l e ~(·c ré li1111 . 

* * * 
Deux expériences de « dérouhge » 

d'Oiseaux migrateurs. -- Y-a-L-il un 
in sl in cl migra teur inn é el immuabl e chez 
l 'O i seau·/ L a migra tiPn cs l-ell c Gu lll ­
mand ée. dc;c lauchl·'e. r égie par de~ rac­
Leu r s ex tr ri enrs ;'1 1'1 li seau ? 

Pend ant bi en long lemps. 1111 s'est CtJI I­
tenlr de discuter sur ce :;uj el pa:;s ionnanl 
et d e r e,.;l.e1· dans le mgue d e ~ hyp .. lh rses. 
Mais de,- "rnilhuJ.,g i :;Les. ap rr:; l[ll elqu c::; 
Lenl ali,·e,; is .. l (•e:;. cherche11 l. mainl enanl 

h exp•; rim e11 Ler d 'un e façon large el 
méthodique sur la migration el se:; pro­
b lèmes. 

La Slali on or ni Lhulogiq ue ali emaude de 
Ross illen, en Prusse oriental e, a r éuni. 
pendant l 'été dernier, plus de 2UO j eu nes 
Cigoo-nes qui oul été pr i ::;es a1·anl de 
quitter l e nid . Ces Oiseaux out éle groupés 
dans un vas le enclos vo isin des b t1Li­
me11Ls de la Sta ti on. 

, l;, t·i:s le depart 11 urmal d e~ Cigog 11 es, 
l es cap tif:; ont été làc hés. muni:; de deux 
bagues et co l orés de façv n 1·oyaule sur 
l eurs parti es inl'éri eures. Un làc her a eu 
li eu ,·1 lioss ille11 1nr' m e et d 'autres l o ts 
de j e1111 es Cigog 11 es out él é tr anspo rtés 
ù grande d i ::; lance. pui ,; mi s 011 liber-lé 
à Frankl'u rl -~ur-l e- .\l c in. ù Es:;en el près 
d e Co logn e. 

De Ros::; il len. ,;out parli e::; 73 Cigot)11 es. 
On a. jusLju 'i ci . sur ell es peu de ren:;ei­
gnemenls . Deux se serai enl d iri gees 
nurma.lem enl ver s la .\l er Soire. trois 
aulresauraie11l. par co ntre.prisu11e direc­
tion sud-oues t el ou a pu l es suivre jus­
qu 'il Pado ue. 

En Fran Ge. trois d es Cigogue::; d 'expé­
ri ence ont ôté r epri ses. Deux de Frankfurt 
1111L olé signalées J a 11 s les deparl eme11Ls 
Je la ll aule-Mar ne cl de la Il aule-Loire. 
Une Ci go 0•1 e lùc l1 éc il L everk11 se n. pré,; 
de Co lug 11 e a (' Il; r epri se dans le Jrparle­
lll èlll de la .\l arn e. 

l:es tro is lli seaux u 11L dune sui vi un e 
dircc li on sud-nues L. tandi s qu e le,; Cigo­
Uïl es d e Pru sse ur ien tale :;'en ,-,!Ill habi­
Lu ell em enl r er s le sud- es!. li se n1 b le­
raiL. par ~ uil e. qu t• l e ~ i: igugnes lmnsptl r­
l (•e,.; i1 ~-ra 11d e dislance de leur li eu de 
na i ssa 11 ~e u 11 bli e11l la ruule d e l eur,.; 
aucr.,Lre" el subi ,.;se lil IÏ1illu t> ncc de la 
r r ,ginn Otl un l e,; I;'<Ghc. 

\lai ,; 1111 l'<ll 'L 0Tt~upe de l ;igogne::; 
'14 4 suj el ,; - mi ,; 011 li ber!(• le ·J~ seplèlll­
bre i< Essen , a pu f.l re bi en conlrol(•: ces 
1 li seaux unl pri :;. dan s l 'en:;e 1n ble. de:; 
di rrc l i u n,; sud-es l el s111l-sud-es l. Dans 
Ge cas il y a nell emenl h<'·rr dilé du ~ens 
J o la direc litlll. qui s·esl mainl enu e au 
111i li eu d ' 1111 e popu lali on ornithologiqu e 
duni l e:; roi cs mi gralriGPS son! lt>ul ditr(·­
r enl es. 

Il r1-. :; ull e de ce ll e cxp(• ri ence q11 e lès 
Ligog 11 e:> aurai enl e11 cll e,;-m t'•mè,; 1111 
<1 J)II UI·" ir mi grateur >' qui l e~ _lanGerai! 
l.nujour:; dan~ la 111,-.me dircc i_I•J II. IJ rs 
C i ~·ugn es a J (• l ·u ul (·e~ l) r c lr"u >erale nl. au l ll ­
m~liqu em e nl leur r t~ ul c l ~<tbilucllc. 
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AJmellr e cec i C•llllm e un e n:-gle abso lu e 

:;erail peul:-dre all er lr11p loin el d 'autres 

e:;:;ai s serai e11l e11 l'areur d 'un e inlluence 

locale : il pu urrail,aumoin ;; dan s cerlain es 

cunJ ili11n,.; , p1·"duire ch ez de,.; Oi seaux 

Lransp ._ll·l és d' u11 e rég i 11 n, d \1 11 pays dan s 

un aulre. un e mndili ca liuu cu mp ld e de 

l 'i nslincl de direclio 11 . 
Ce ll e inllu e11 Ce rt''!.!Ùl llal e a él& l'url bi en 

m ise 011lumi (• r e par· l 'exp(;ri ence exlrt-.me­

m enl éléganle d 'u11 <lrnilh,d ogi sle linl an­

dais. depui s d,; c(• J é. 1\arl l•' m zer. l•' razer a 

pe nsÉ' •ru ' il dail in sutïi s<wl d 'npér er sur l e 

P•• us,.in. m•-. me enl er é Ln',; j eun e au nid ; 

il a pnussé <'1 l 'exlrt'•m e. en r emontant 

j11,.;qu'au germ e enl'erm é dans la cot[uill e. 

Au p rinlemp · de 193 1. il r appnrla 

d ' Ail " l el erre d e:; t< ' III':O de C:ward saurage, 

qu 'il mil :'! i11 cub er arlilici ell emeul ù 

Taubi la. pn··,.: de Py hiiFin·i ù cnriron 

t\(1 k. au .\-1~ de \ïipuri- \ ïb•1rg1. Le 7 
att tü . apn's a1·<1i 1· (•l(' habilu {·,; .-, la liberté. 

li '::2 j e 11n•' ~ C:u rard,; ,.;a L11· age~ i,.: sus Ll '•cufs 

d '.\.ng(l'l erre i'Ul'CIIl bagu<'•,;. _\_ la mi­

IIUI'embrt' . t .. ul e la band e par lil. en mi­

grai i .. n. 
11 y a eu Il r epri::;e,; el ce,; ll 1· epri ::;es 

sn nL l"ul es Lnntbée::; ,;u r l 'ai r e J e di~p e r­

sio n des Canard,; saur ages d 'uri gi ne filll an­

dai,;t' . . \u prinlemp s de 193::2. em·iru 11 35 
Canards J'espi• ri ence r erin renl it Traubil a; 

on 011 ,·il <'1 lllllll·eau •tu elqu cs-un,.; au 

pr inlemp :; de I H83. 
0 1·. 011 .\.11 g lel crre. les C<u1 ard ~ sauvage::; 

a11 glai · "''lll -":,f,'ulrtirr•s . JI a su IIi ' lu e l enrs 

u• ul':; "" i enl lr<w,.;porl(•,.; dan,.; u11 pay,; <1Ù 

l e,.; l:ananl~ saiiHl.!.iCS ,;o nl mi gmleun; 

p<~ur qu e l e,; j culli 'S (• elu ::; de ce ,; " ' uf,; 

s<'• denl ail'l' " deri•JIIIli' lli :w,;,;ilt'll migTa­
leur,.;. 

S'i l y a1·ail 011 eu., tlll << pour.,jr sé• dell ­

taire JJ , il n'a uppusé aucun e r (•,- i stan ce 

aux c<~ nJ i li•1n ,; l<~ ea l e ,; ell es j eun e:> Canard ,; 

~;au ,· age ,.; d'.,rig inn anglai ::;e 0 11 L. :;an,.; la 

m .. indrc hésilali"11. cn pir• l e,.; lmbil.11des 

m i ~ra lri c ; ',.; dn 1<'11!' pel}" d 'ad<~pli<lll ilt1oJ­

lo11tai re. 

* * * 

A. C. 

La réhabilitation du Brochet Gn 
r1'ee 111 uun11' ro du IJ 11 {{!'1 iu fi·IIII ÇIIis t{e 

Piscictdltu ·r·. Cu1lli c111. suu,; cl! lil1·e. un 

inlt'• 1· c,; ~ <u1l arli cl<). 
Selo 11 J e,.; obsen ·aLiuns ""u,·<• ll cs, la 

v.o racilr• du 131'0clwt a (• Lt' co n,.;i lkl·abl c­

lll elll esa,,:/ •ri•c. ,;an,; p r G ur e ~ cun el uan 1 es. 

Il a d l' plti S (•U• C<tn slaU• qu e ,;a rar(•l'ao.;­

ti un a1n•'ne eell e d e,; aulr r,.; l' u i ~so n,.:. 

Par exemple. J ans l es eaux du Salzkam­

mergut. o t"1 il :t presqu e cnmp l f>te111 ent 

di ~ par u . l e::; C••régune:;. qui su nl apparen­

l(• ,; ;", noire L<w;u-el: , se raréii enl (·gale­

lll Cnl p11ur deux cau :;e;; . 13 eaucoup sunt 

para~il1·, ,_ par un pelil Cru s l<~cé , I 'Hrgtt~it t t~ 

8i"lw{tti N11 1'dlllallll . qui se fix e sur l eurs 

br:llldli e,; eL pe111 le,; l'aire pr rir ; J 'autres 

,;111tl d<'>t; imés par les j eun e,; Pert:hes. 
Le Br., c llel. e11 J1; ,.,,rant ces dernières, 

din1in11 e l e no mbre de,; pr t'daleurs ; en 

oldrui sa 11 L des PoiSS<Jn s faibl es 011 déjà 

malade,;. il ,;upp rim e de s chan ces de 

mullip li o.;ali••n de,.; pa1·asiles . De sorte •tu e, 

apri·,.; l ':tvui r ['I II LII'<..:hass(• cu mnw un mal­

l'ailcnr. 11 11 cu mmCII CC. parliculif>remeut 

en .\.ll eln a.!..\ï l C. :'t l e pro l (•g·er com 111 e ulil e 

clll peupl emenl de,; t'• lall i-;'" el des 1·iri r r es. 

* * 
Au sujet du Doryphore. - JJan s n11 Lre 

numéro de mar:; derni er nuus a1·<J ns indi ­

l[U é •[Il ïl ne rall ai l pas c.;u 1npler sur 1 c Pétu­

lli a pnu 1· II<Jlls débar rasser de cel hùle 

fùeheux . . \l ai ,; 1 Ù~; 1 ra il-• 1 1t pu. ù 1\ Jl'i gine, 

C111[J <-.c; ltcr la propagation lOn nou s p er­

mellra de mppclcr. :'! ce suj et , le;:; ell 'urls 

l'ails par .\l aurice Girard h la Su ciélé En­

lomol<~giqu c de l•'ra 11 ce. alors que l e 

IJ<~ry ph••r e r cnail d '1-.Lre sigï1al é en Rhé­

nani e. pu i ,; Cil .\.nglelen e. JJan s la séan ce 

d11 t 5 j11ill et 1877 . .\Iauri ce Gira rd , signa­

lant celle appar iti on :'t .\luhlh eim , prés de 

Colugïi C. di :;ail : t< Il es l bi en ù craindre. 

cunlrairemcnl :'t .l 'opin ic l n oplim i sl e de 

.\l. l ~ mil e Blanchard J ournaL d'Avrù:ullw·e 

de .\1. Harr;d. ·15 ['(\ lri er 1875) qu e I 'Tn­

::;ede ne s'acc l i male aisém ent en Eurupe. JI 

Peu J e jours apré,.;. ,·t la séance du 22 

a"ùt 1B87. le mr•m c enlumologisle. par­

lant de ::i <~ll i11Lrndu cliun en .\.ngleterre. 

aj•11il ail : 11 Il es t d .. nc urgent de r enun cer 

/1 o.;C ll e s(•cul ·il(• l rompr usc. duc aux a;;ser­

lion ~ <~p limi s l e;; (•lln nc<'e::; :'1 la Société 

cenlral c d '.\.gri cllllur L' . <[II C l ' ln sed e dait 

d'11111' illi l '<~<l u c linn pr<';;qu e impos;; ibl e c t 

Il <' [lllli iTail ~ '<Ll· e lim ai<' r en E1 1rop e. >1 

Les parasites des Diptères. - Beau­

c"up Je D iptère,; . en parliculier l es Tachi­

nai r es, so nt paras ite::; . JI,.; se déreloppent 

aux dépens des Pap ill t~ n s, d es Sauterell es, 

des ll r mipl<'·r es. d e::; ll y 1ilénopléres, ,·oire 

d e:; Cul éoplr r e,; . Mai,;. par 11.11 ::; inguli er 

r elnur d es chuses. il s so nl ù l eur to ur pa­

rasil (•;; par d 'autres lnsec l es . 
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L e~ e,; pi•ce ,; de,; .~ C IIt· es L11cilirc eL C'al­
lijiltu,:a . . \lu ~c ides :;axcnp hages, onL p•Jur 
parastLes plu:-;t ettr:-; Ll ym (• n"pl r r es. ~ur la 
mu rplwl11 gi e c l l a hi u l•t ~ i e d esqu els ,\L. A. 
C. Evans I'Îe ttL de publi er !lull. Eni. !!l'S . 

24 pL. 3) tttt inl ér essattl Lra1·ai l. 
Il l ' éLttdia d 'abot·d un ll t·u coni d e du 

genre . lpltae,·cta dunL le,; lar ,;e:; a ttl é' t·i r. ut·s 
cn nlienn ettl pru1Jabl eme11l des ur.~a u es 
n··cep Leurs, d e ttalure Laclil e u tt au lre. el 
dnnL l es •cu l's augmenten t co tt sidérab le­
men l d e vo lttm e deptti s le mom cttL de la 
pu nLc ju~qu ' it ce lui J e l 'écl ns ion. Chez 
Al!Jsia lllrtnducrr/rc. qtti I'ÎenL etl suiLe. C<'S 
m•-.mes w u l',; augme 11Lc ttL au CtJ nlrairc l'orl 
peu cl peuvent se dé1·el•·pper al' ec ~ u ccés 
lor~qu ' i l ::; sonL ex Lrails de la ca,·if {• du 
corps d e leur ltùLe: sui1·anL l 'attl eur. ce lLe 
e:;pc'• ce se rail passée r éce mn1 c tll de l 'ecl"­
pa!'asi Li sm e ù l 'cndoparas ili " tn c. 

La Lro isirme espèce t'Lud ièe. 1/rrhrrdmc ­
cun brevicor11is , es L utr ec l•tparasi l e C'1ll1tn e 
Aly:sia . Sa ny mphu,;e ,.;'e frec ltt e Jan~ utl 
C•t(" 01l. 

Plu:::icun; auLres )lu :;cid es so nl paras iLés 
par des Co lr uplèr es, eL il esl il r emarquer 
que Lo us ces Cu léop Lt'l·es appartiennent il 
un m0me genre de la rami ll e des Slaphy­
linid es . l e genre . tleochrcra. 

Dan ::; nos r r:•g io ns •Jn a cu tt sLaLé I [Lte 

. \teocluu·rc IJitincala (•laiL paras i Le d'Lu1 
Anlh11 m yiai r e Clwl'! ufiMlu u1·assicae ( \V ad ~­
wnrl h Hl1 5). cL qn'. tleuchunt aùytr·u 111 
l 'é LaiLde Scatop hagin e::; lü ci co l es du genre 
('or·lopa ( ll agh Sco LL. 1919. 1-es tt e eL Mer­
cier 1922) ; 1\emmer . 1\aulrmann eL auLr es 
nn l nb~en{· un paras iL ism e analogue ,·is­
à- vis d es UipLèr es du genre P euum!JÙI.. 

Dans la llr•o ue s11 issr· de -::,,,o[uyie l'r l'f'i er 
1934. , St;heerp eiLz déc.riL deux noureaux 
. tleuclram qui par as iLenL l es UipLèr es pi­
queur,.; du genre LypCI'os irt 1·o isin des 
SLnmuxcs . Ce sonL . \ l'''Jtfucrrt lfrtnd.~cf,ini . 
de .fal'ael l•' lures. eL.\.! Viudresi. du n•Jrd 
de 1'. \u,;lrali e. 

([ y aurait un e {•Lude inl é' r essa ttl e it 
fai r e ,;ur ceLLe lulle cuttlinuell e enLr e 
ln ·ec le,.;. dans laquell e t;e n 'e::; L pas l ou­
jou r s l e mi eux armr qui r etll por l e la ,·i c­
Loi l'e ; par exe mpl e les pe l ils }[u :;cides du 
group e d e::; .\lilLngrammi ne:;, •tui n 'o nL 
<WC ttn muye n de dèl'ense. arrirenL bi en il 
all <•r p•> nclre dans l es nid,; des Jl y m(• nop­
Lf> re~ l'uui sselll'~ . en d0piL de l 'ai guilltln 
que po~s1.,denl t;e,.; d erni er s. 

li n ca,; curi eux. pa t·mi bea ll coup 
d'attires. cs l ce lui du ( 'mln ·o. Celui-ci es t. 
1111 ll y ménop L1\r c assez ,; cmblahl e. c"mm e 

l'•trm e eL co mm e Cll lll eur. ù utw (:n ,-. pe; il 
p11nd ti ans ntl C gale1· i0 c t· eu,;(•t' da11 ,; l e 
boi:; murL el y c nl a~se. c•,mme pru1·isions 
p11t tr ses lat'\'1'-'· Luu ::; l es UipU•r es syrphid es 
qu ' il peuL sa isir . . \l ais pat· c•111Lre. il e,; l ;'t 
,.; on tu ur la 1·i cl i tn e d'un UipLèt·e: 1 '{•10-
~anL .\.nlhum y iaire 'lllÎ p<JrLe l e nom 
d ' Hustalouryio lâlaris . [l•>nd dan s l e~ m•., me:; 
~a l eri e:; eL sa lar re rl é1·11t'e ce ll e dtl ( 'mfJ('(/. 

* -::-
Une histoire des légumes . .\1. E . . \. . 

But1 yard l'iC tt L d e p ubli er , su u,; l e LiLre de 
l'lu· iulf'llrl'i t liunu/' veyf'/ablPs . un e hi slu ire 
des l ègum e~ pl ein s de r en::;eignemenl ::; 
cu ri eu.\. 

Ott y apprend , ''"'' ,;an:; surpri ~ e , qu e 
b eau c~tup de cC tt x-e i l'uretll regard(•s j adi s 
cu mme d es plant e~ ttu isib le,.; , 11U l'ttt'C IIL 
suj eL::; h J e,.; p r~tllibili"rl s r eli gieuse,;. 1:e 
derni er cas l'ul ce lui de la l•\'·1·e Jes marais. 
inlerdiLe d 'abord aU .\ pn'·Lr e::; {•gy pli etl:' . 
puis cé l(•brr•e p.u,.; lanl dans des << r.-.tes 
d e la Fc'•1·c >J . l ~s L-cc qu e ce ne ,;craiL pas 
un resso urettir lo ittLain d e ces c.m tLLLnl l'::i 
qui liL ch11isir la l•'h ·t' pour la gal c l le dt· ~ 
Rui s ? 

L '.\.il . l e Clwu. l 'A,;pcrge, l'l~ pin arJ '"'L 
eu rg-al emenl LliiC hi ::; Loire quelqu e peu 
lllltUI·emett Lt'C. Le ll ari co L rouge 1'11L long­
l emps culli n\ tltlil[ll etnenL Cll ll111l e CUt'it>­
,; iLé llt'llCI1H'III;d c; la TomaLe. cr >n sid ér ée 
J 'ab11nl en mm e LI tl p, i ,.;n n . l'uL e tt ~uil e em­
pln y{' t' t' Il lll t'Jecitt C el Il e 1·i1 l'CCIII111aÎL1'11 

qu 'e ttlitl sa haul e r al r• ur culittaire. 
Ott peu l a jqulct· il ce lle li,l c l a P11llltn c 

de ferre LlOtlL il l'ul ,:i d il'li cil e de l'aire J' C­
co ntt<lilrc l ' ttlilil (• : en An~ l c l e rr e au nwitl ,.;. 
ell e tt C l'ttl i ltLroJ uilc dcut :o la culltttï' qtt e 
dan :; Lill cas d e nécess i l(• absolue. P"''l' 
dimitlll l' r l t•,.; priva ti o n ~ de la f:tmitt C. 

-.. -
-:f * 

Le Rat de la Canne à Sucre. - On pettl 
HJ ir aclu c ll etn Cttl <til .l ;u·di11 i:n~> l11 giqu v d l' 
Lnndre,; Lro is j ctttt es J{aL, de la Ca ttt le il 
Suer<' . l ,tlttcurllls Swind•·rill/111-' ). " rigi­
l/ aires d e l 'Oues t Al'ric.ai tt 

Cc l{ü nge ttt' aLLeinL lltl C laill e cott ,; id {• ­
t·abl c p11u r la ramill e: l' ll o peul arri,·er il 
G:S cc nLim élres :;an::; la qu eue eL l e p11id~ 
de l 'animal e· L alnr::; d 'cn1irun 10 li , r es. 
Sa fnurTur e hér issé e e::; L mouchetée de 
j aun e c l J e bt·un ; ses i11 cisi ve,.; ,;'' "' 
gr;wdes et pui ::;sanLc::;. L es ,.;upt.,ricun•s. utr 
parli culi eL' ,.;q nl lllat'rlu écs de Lroi ~ pro­
r, ,nd" ~ilion s IOII!,!'ilttdin<LII .\:. qtti lai ::;,;enl 
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leur lt ·ace s ur les s ub ,lances r o ugées par 
l 'anima l. 

l ~e lui- ci se tlt lUrril de racit tes e t d e 
vou::; , e ,; de l"égé la ux. al·ec un e pré fér e nce 
marqut' e . /1 l'uccas in tt pou r la Ca ttn e à 
Suc re . ce ' l' 'i lui a 1·a lu sn 11 nom. Un le 
r e 11 Cunl re d epu is le Souda 11 ju sr1u 'au Cap. 
à l 'es l e l ju squ ' <'~ Sierra-Leo ne it l' oues t . 

* ·:\· 

L'origine des Peaux-Rouges. - (Jue ll e 
e s l l' " ri g i11 e J e la rac;e r ouge? 

Gue trad iti o n , J éj ù expu,;ée e n ·Jti41 par 

AnlPni o d e Mu 111 ez in os, r epri"e d e 11 us 
jllur:; par .\l a lle ry. puis par .lacob, . 1·eul y 
,-., ir les d esce llllatil s d es« Di x Tribu s per­
due,; d 'J,; rat' l >> . u 11 e a ulre lui a l lribu e un e 
or i gi11t:~ ga ll o i,.; e ; 0 11 la lruuve r e laL('e. de\,.; 
15!;1. dctil S Lluyr{:s llùiOI'!J o{Camb1·ia . Un 
p ri nce gall uis . parti e n e xpl oraLio tt l'er:; 
1 'ou es t. aux etwi r o ns de 1 'an 1 170. au r ait 
a tte int l'Am ériqu e du No rd e L y :;m·ail 
re ::> lr. Au co urs du XVII I' s iécle, di 1·e rs 
r oyageur:; origi na ires du Pay:; d e Gall es, 
préte nd irent a1·oir Lrou1·é des Peau x­
ftou ges pa rl a nt le gallois, ou dont les 
idiom es a1·a ie nl un e g ra nd e si militude 
a1·ec ce lle la ng ue: i l,; citai e nt, e n parti c u­
li e r. le;: Tu scaroms . les Sharo nee::; e l les 
ln d ie ns d e la >all ée d e l'Ohi o. 

A 1 ' l1e ure ac lu e ll e. il n ·exis te p lus aucu ne 
trace d e gall ui s da ns le;; idio .m es diver s 
d e:; tribus i ndi e ttn e:; : celle abse nce cepe n­
da nt n'es t pas un e pre u ve abso lu e IJU'i l 
n 'y e 11 a i l pas e u da ns les dialec tes a n­
cien s. li y aur a i t p e uL-{'Lr e un e élude i1 
fa ire ;·, ce suj et. 

On pe ul loutefui s fair e remarqu e r qu ' il 
e,; l tr é:-: probab le q ue les Indi e ns primiti fs 
o nl Cll tt nu le Mammuulh: un fort c uri eux 
a rti cle de W. IJ. Str ong d a ns l'A 111 aù:w1 
. l ntltmz,ologist (1934. n" 1) se mb le bi e 11 
J'r tab lir. Ma i:; a lurs la lége nd e du pri tt Ce 
ga ll n i ,; Lnmb e d 'e l! e-m r'me. 

Une nouvelle exploration antarctique . 
.\ u nt"i " J e sep tembre pn, c ha in , un e 

es pédi liu 11 qui t te ra J 'Ang le te rre. pom la 
elli e u ne::; ! d e la Te tTe d e Graha m : e ll e 
s e nt dit·i gée par .\1 . . 1. H.. R ymill. qui :;era 
a~.:cumpag n {' d e '14 pe r,;o nn es. la p lu par l 

"'"ji1 fam ili a ri s i·e~ a r ec l!',; es pl ura li u tl S 
pn lai r es . 

1 :t· ll e espt' di l i<lll ,;'ac he min e ra 1·e r~ la 
il;, i, · \\ ï lhe itnitt e . au 11onl d e la Terr e d e 
Gra l, a m. e n pa:;:-anl pa r l' il e 1Jeceptio 1t 
datt ;. l e~ Sh PIII ;iit d .- tl11 S tt d . De Iii. a prt's 

Utt e reco ttlla issance e n a1·ion , un e P"iuLe 
ser a poussée le lo ng d e la cù le esL vers 
Cra ne Chctnn e l ; pui s Je bateau d esce ndra 
p lu ,; a u ,; ud , e L Lt tt e base d ' hir er uage ::>e ra 

é tab lie . sui t il la Baie Ma rg uerite, so it 
e ucur e p lus bas. Si le port nécessaire ne 
puuvaiL dre tro uvé, le bateau dé barque­
raiL l'expéditi o n e l revie ndra it m•Juill er à 
l ' ll o Décep ti o n. 

Uu des p rin c ipaux buts de ce voyage es t 
d 'exp lorer aLte nli ve me n L la Mer d e \V ed ­
d e ll. a fin de fix f\ r la lig n e e ttcore duute use , 
de la cô te ouest. Le,; explora le ursco mple tt l 
re ntr er e 11 Angle terre au mo is de mai '\!:I ii ï. 

* 
* * 

Les Sciences Naturelles 

a l 'Académie des Sciences 

SÉAi'iCE /) 5 MAH S 1934 

Entomologie 

A. VAr:;:; L ~H~>. - Sur l'o1·ywti:sution 
intane des lw·ves ny mpltales des ~ael i sca 
(type:; d'b'pl! émins). 

La la r ve n ymp ha le d e lJueii:sw uuesa 
W a ls h . d écouverte par W a ls h e n l tltî2, 
au Ca nada, n 'a é té r e lr"u,·ée qu e r éce m­
ment dan s les co urs d 'eau d e la partie 
ori enta le J es E tals- Uni s par .\1 .. 1. R . 
Tra r er , e n m Pme Le mps qu e le,; lan·es de 

d e ux autres espèce:; du mi• me ge 11re . 
E n é tudiant ces la n ·e,;, .\l. \ ·ay::;,; ii' rC a 

p u se re ndre cu mple q u \ 111 e é l ru iLe pare 11Lé 
exi stai l e n lr e les ge 11res fl ,u·t i:sw e l Pmso­
pistoma , accusée par la s i111ililud e de 
forme, la pusiti u tl, le tt n mbre e l la :; tru c­
lure d es Lrac héu- b r a tt c hi e ,.;. la t.: <~ II Cèi i­

Lra li o n du sys tè m e 11e n ·e ux vc nlra l . i ~ e l 

e nse mbl e d e carac lr re,; les ::'t'p;u-e J 'a il­
le urs d e:; a utres Ep hi· lll (' r itt C:; . el c 'es t 

po urquui M. Vayss it' re pr"P''~ e LI E' le .,; 
e n sépare r e l d e les p l a~.:e r Ja11,.; la su us­
l'a mi ll e d e:; Prosopi:st u111irr h . s uil·ëwL e n 

ce la 1 'exe mp le d e La mee re da 11 s S\1 11 mé­
muire s u r l 'é vu luLi u n d e:; Ep lu·· lll ères. 

Lithologie 

A. S. MIIL AHA . ··- F urme dl' (,t.f;,;rat-ion 
de:s (eldS]Jtt! hs dans le:s ur(:J!es (JI'//, li il iques 
des l "u:sge:s . 

Le:; ob~e r vaL i lln S de l'a ute ur u 11l porté 
s ur le g ra 11ile du Ho hwa ld (V••sg·es; . Ell es 
J é m u nlre nl que la 1\ a<) linile exisl;wl d .<li S 
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l e~ feldspath,; bl a n c~ rrovi enl J e leur 
allérali on par l es ac liurr s superri ci ell es 
qui ont am er il• la Jésagrégalio rr du grau ile. 

M. E. Dr~i\' AEYEH. - Sw· {a. co mJJOs ition 
chimicu- minrh·alogique deo- roc/t es busiques, 
int1·usives ou Jrté/run01phiqnes du A'asnï 
(Congo belge). 

Les roches basi qu es étudiées par M. 
Denaeyer l'onl parti e de la co ll ec tion 
r éuni e de •1909 ;'r '1912. dan:; la parlie suu­
es l du bassin elu 1\asal, par M. R. l\ os lka. 
La pré:;e nl e nille co mpl r le l e Lranü l 
publié clans 1 e,; .\ n nal es de la Socié té 
Gf>o logiqu e de Belgiqu e. en 1912-Hl13. 
par M. A . Led 11t1.'\. 

Pédologie 

Enl!AHT. -- S11t' /' e:cio- let!c<' df paléo-sols 
dnns leo- dépôts qûolei'JWi1·eo- de lo vallée de 
lu Sw·r·e el Hl!' le Ill' nrtl u1·e. 

En élucli anl l e~ Jt'·pùi,; cu·gil ,,_,.;ab leux 
qui se Lruu1·enl sur l es ancienn e,; Lerr·a:;,;e:; 
de la Sarre. aux nrw ir·,rr ,; de Pi,;J,rl'. il'l. 
Erharl y a r UC111111n lrui,; palé11-."0 l ,; --­
,,11 sul,; enl err(·,; - ;; uperpusés. L ' irll 'éri eur 

es l urr " "1 de :; !.epp e. 1<-'s deux aulre:; su nl 
des ~o l ,; f',1r e~ li e r ,; bi err ca racléri :;h;. 

Géologie 

,l ACQ CE" Bouu :A rrr el GEoHGEs CrwcBEWr. 
- :inr qudq11 1'-' ,·oches l:rii/JlivN cl cristul­
lu;iltylil'tUU's 1/1/11'/II;I'S jil l/' /f· 1 rlrl.S t(Oue;;ll/1 

(Jfa1·oc ). 

R.A n roi\ 11 FLïW .'i. - S ur les n:la! iut~o­
géolugiqul's 1'/ géiHJrii/Jhiques df' L' llinduu­
A'uuch f't r/u Pw11ir. 

Conr me cu nclrr si Pll aux lra1·aux J e 1 'au­

leur· 1:' 1 ù cenx de di 1·e r-:; .")éolug-ues ru :;se~. 

ll lt pPIIl dire qrr e l e l'amir el lïlind,l u-
1\urr<:h Clllt slilu enl urr seul el m<"•m e rna,;,; if. 
appar lerr arrl ;'r rrne seu le el mt'·m e unil (• 

slrucltrr·;rl e. 

1-'u-: ru: rè Ur\BA I:\. Sur La ol:f'w·aliou 1Lf's 
diven cunsl i! uanls IL('o- ar,qile,, . 

Grù ce ;'r urr cli :;positif clnnL il dun rr e la 
dnsc r· ipli,lrt , l 'aul.errr arri1·e ;'r :;f>parer l 'ar­

gil e err quatre rracli,us. ce qui perm el 
d 'e n l'aire l 'analyse plu s fac il ement el pin,; 
exaclenr enl.. 

Botanique 

Lou1s E.11HEHGEI : . - La végétation du mas­
o-i (des S ('ko-auua ( Cl'and At Las uccidentaL

1
• 

L e Ma:;sir des Sek:;auua. ù la parli e la 
plus occidentale du Gr and ALl as. 11 'a élé 

que tuut r l'>cemmerrl exp loré• au poirrl de 
vue botaniqu e. M. Ernb erger err énum èr e 
les pri ucipal es espèces 1·égé tal es, et con cl ul 
qu e c'es t rtn :secteur pr·,1pre elu Grcrncl A tl as, 

cèll'aclrri s(> par l e compurlement spécial 
rlu l':hr'• ne 1·e rL. l 'absence compl ète de 
J unipem tlut1'i(em, l 'ex lrr me rareté d' es­
péces gè néral emerrl r(•pandu es aux haule:; 
allil.ucles. el l 'exi stence d 'une ll or e ayant 
plu s d'alïlrrilè Mec le Grand-ALl as ori ental 
eL le Moye n .\Li as qu'avec l e Grand-ALla:; 
cenlral voi,;in . 

Physiologie végétale 

.\ .. \1 .\l G" - - Rl'llllti'(JIII'S sw· le ml:labo­
lio-ml' 1/11 u~tyou r>l les fJ irt.sle:s dans les cetl!tleo 
IJI;'Jél o ù·s . 

Géologie 

IJ. Sc rt .\EE!\A.'i'. - Cunsl il 111 i11n 'Jéologiqae 
1/11 .llll-l'si('d1· Clr1U'ÛI·ii·1 ·es ( lfulll~>s . tl;,es). 

Conlrairemerrl ir l 'op ini urr de E. llaug, 
a.clm i:;e ju :;qu ' ici . l e Fl ysc h ;'r ll elmirr ­
Lhu.rcl es . J e la rr appe J e 1 'L'b aye-l~ mbru­

nais es l lec lon iqu emonl :; rrp (• ri eur aux 
klippc:; J e .\Iabr·i {• r f's ol de la Puu,;lerle. 

.\lr crr r: r. l 'ièr:T t ·:s ,;r ~. - S llr Lu mdiiJitCiivilé 
1/n SIJ II!' t;I'S 111iuéJ-u.lcs dl' (;(' /•cf'. 

L ·auleur a (·luui (• la radiuac li rilé de 

pr e:o-qtr<' Lurrlc,; lP,; so urces mir1 èral os de 
Un\ce. Il r·e::;:;nrl J e ce ll e r' lrrd e 'lu e l e:; 
stHli'Ct · ~ l es plu,; raui oad i1·es su nl ce ll e,; de 
1\ arn (• rr a- \'ourl a c l do lïl ùlel Tltermae 
Sy ll a ;'r Aedip:;u:; . ::; ilu re:-; Jan::; le go lfe 
d ' l ~ u bt'· r . l 'u rr e sur la c,'Ji e J e l 'i le du m<"•me 
nom. l ',urlr·•• ,;ur· co ll e de la (:rèce cunli-­

ner rial 1'. 

Paléobotanique 

1) AüL CoHSl.'i. - ( 'w'l(l.:l r'Tes d11 Uramrna­

lupleri s Ri go ll oli /J. /t l't/1111{/. 

Le ge rrr ·e fi ntnunulup! Pri.Y a élé cr·éé en 

189L par B. Renault sur un ('chanlill un 
,;i li cin f• p ro,·e ncLnl du Perr11i en d' .\ulurr. 

L'é'luue d'nn e lame 111irt ce pré le1·ée sur 
l '(·chanli llon Lype perm e! ;'r .\1 . P;w l Cursin 
d 'e n pr!'·c i :;e r le:; car-acli• r e::; . 

.\ .'il)l\ 1:: I> ALï ' lll .'i (: . - UifTf-I'Ptl{' II!Orii'S 

r{éplrissi.;·seull'l!l r/1' la IIL PII!bl'it!l e cf,p; leo 
pl1111les (lii.YCirllli!'I'.Y. 

Ce:; mDd e;;. ,;ui1·anL l 'auteur. sunl au 
rwmb r-e de deux : augmentation de vo­
lum e Je la larnell e moyen rre. qui repuu~se 
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la cnu che p 1·imairc l ' C r~ l e ce n lre J o la 
ce llul e ; appns ili•11 1 d e Cu 11 c lw~ ccllnln si­
qu es :;ur la cnuch e prilll aire. qui r e::; l e 
a /or,; é l1·,,i1em c 1il aecolt\e ;, l a la1n ell c 
lllO )'l\ lllH' p ri111ili 1o; , 

Physiologie vegétale 

L :·11:1 .\I A.\Zil.\1 el . \• : o .~ TI \0 PUI' I'O . 
Sur l11 1 ,·tiJISJiil'lrl iou tlu !llt; ni. (rJIItl i()ll 1/e:s 
(acteurs r/11 cli111UI . 

Pathologie végétale 

.\. . . \l.\t.:GI.A,\1 : c l 1 ~. ll ut.:CIL - Une ""''­
vefle rc.ui:L(' d11 ( 'a (ëier rw Cameroun . 

La se ul e l'I!Uill e a LLaqu a11L ,itt sq u' i c i l e 
CaJéi er e:;L l ' l fe111il eia uu:slu/1·i.t Heric el 
BL, n'pand11 dan:; la r ég io n inJo-lllalaise. 
le,; il es du Pac ifiqu e. el ,; i gnalé dan s le 
ce nlr e eL l 'e::; l ~LI -ri cain. 

La J'llllille du Cal'éi er du Ca m emun e 11 
e;.; L 11 eLLc m enL J i sLin cLc. L es auLeun; lui 
J ,lnne tlL l e 11 0m pror i ~o ire d' U1·edu 
cu ffciculu. d es {• Lud e,.; lill {•r i cures de1•a nl 
décid er s'i l ~·ag il nu "''Il d 'un lfenu'lcia. 

Zoologie 

Er . H.AG.I UIJ el J\1. 11 " .\l.-L . \ 'EI\1111": . -
L a oeso ie artlaluif'e de lrt Lucl1e Cub il i,.; 
barba tula L. J 

La Loche. Cl)m me d'ai/l eur ,; d 'aulr e~ 
( 'uu ilùlac, p ,;,;,.;ôde une l'essie naLal11ire 
d'u ne s l1·u CLIIl'C l' lttl e par lieu/ i 1\ r c. sa paroi 
ex te rn e éLa1il ri g ide. Il en r(•s ull e qu e l e~ 
l'ariaLions de pres::; i11n 11 e m od iri e11l. pas 
sun 1·u lum e et qu e [J<' r ~ uitc, t:<l iJi rair e­
men l :'t l a Llll~ fl ri e c lass iqu e. l e pn ids 
,;pécili'[u e du Poi;;so 11 11 e cha t1 gc guôre a1 1 
cour,; de,; llli ll!l·e m enl s de mu 11l(•c eL d e 
d e d l'SCC II[ C. 

Pathologie végétale 

J.CO~ l' . \ N l'I N. - L' . .clériut ·i:sa/iun rlco dégt:­
ll'1t ·escence:s JIW' l'at! ion de l'al!iludc. 

A. Gu~.;ET .. l u.-;~: 1'11 \l AuHot.: e l .\ .. T t:lt .II;J-
IUA .\. . l cliun de cliVl'l'o élt5 menlo :su1 · le~; 
lltl ll t' IU 's /)l{ clé1·iennes d11 Pelargnninnt. 

Géologie 

J .IC<JUr;s DE L .\ PI'AI1"'n' . Gioi'Jnenl el 
}Jus il ioo Y';tdoyir;11 e des UWI .J. ·ites de Gl'l\;t·. 

.\l a suite d e ,;es éLud l',; s111· la cu m p•l :- i ­
Liu u mi n(• t·a lug iqu e d e:; lmu xiles d e Ur(•u:, 

l 'au i CIII' a I'Oiilll d (• l e ,·mil le l' l e111' mode de 
,c; i ~e m e 'il el le111' ni ,·e; tll slrali g lëtphiqu e. 
La p1· r~r1 1l e nnl.e l'l' lili Cll lliJI I '' d es Pbser­
l'a!i'lll S qt1 ' il a l'ailes h ce suj c L duranl sa 
vi sil e dr'\ ,; p1·in c ipaux g iles . 

P11 ·: n1~E Cü .\1'1'" . - 8111' l<':s co uches in/ ,., ._ 
médi((/res en/re le S'if,tril'/1 el le /h;l! onien 
rltll/.\' ll':s . tsluric.,·. 

Le pas:;age d11 Siilli'Îe ll ~lll lJél·1111 i e 11 es l 
r emp li pat· d es se l! i sles e l quarlziles g,il/t­
land i c ii S i /a /i111Île Clllre c;e,; d e11 x l CITaiii S 
~c lru n1·e cl <tii S la ma:-<se m r• m e d11 1-:' l't.,s d e 
Furada . 

Botanique 

L t~ F I~V t:lo . ,')'tu·larliu isiun cl l'dunyalitJit 
rlc:s cellull's druts ie (j<'llf' t Clnsle1·i11 111 
~ il z c li . 

R .IYJlO.\'D II A.IŒT. S'il' la jJI'l::sel! ct• de 
(ài~Scl'a ll.&' SI/1'1Ulllt t': J·ai1 '1.'o e .. cclll:sioemcnl !if":_ 
f'il'ns t/nns LI' fllti'' 'nclty me cu l'/ ical des Et; h e­
,·e ri a . 

C'e,; L Llll l'a il assez rare q ue l 'ex i :; l e11 ce 
d e l'a. i ~ceau x Cll l'li caux exc iii :; ÎI' Cil1 Cl1l Clllll­
pusé~ d'é lr m CIIls libéri ens. La Li ge d e.-; 
ls'c!t ev<'I'Ùl r"urnil un exe n1pl e parli culi (• ­
r em enL Clllll'aÎI ICan l d e la ru rm aLilln d o 
l.i,; ~ u libéri e 11 aux d épe ns exd u:;il 's d 'é lt.,_ 
m ent:; no rmau x du pa.1·e '1Chy m e C11 rLi cal . 

li ".\H I P1 :.1'l'. - Hei!Utrr/ ues o lfl' les crl!·u c­
/1~/'l?o <:pidermir;ttes des l':spi·cl':s am.àicrt inn 
tlll 'f !' III'C .\ g rll py t·unl P. H. 

Cytologie végétale 
\I.II tC S I \10\E'l' . - .')'Ill' l11 l'l;yularilé de la 

,·éd11c! i'Jn clu·unwl iq111: el la parfit ile cu nsl i­
L 11/ iutt pullénÙJIIC d'u tt hyuridl' eni f' e e:spi-cc:s 
ti ttumures iné[Jrtll .&' el ane11pluùlcs de chro­
m.osfillu':s , fri :; auto ~)' l ld e ti ca N nb. ) . 

Embryogénie générale 

Pau l WinLrebert. - Le:s luis de Npiyt:­
nl·se che; les "l m.phibieJIS. 

Protistologie 

\l ette /3Eil'l'llE D"LAl'O H'l'l':. - Sw·la S/J'Licliii'C 

el le pt·oce.sollo de 8/J OI'ala! iun de l'Osc ill o~­
pira (illil li ermo ndi. 

La cy lo l"g i c d o 1 'O.scillospira GuitliCI'­
III UIII{i d(•c 1 n ,·erl. par Cl1aLLo n et Pérard 
da1 1 ~ Je G'l'CIIIil du Cobaye. es t enco r e tr ès 
pe 11 c .l lllllt ü. L '<t~~L e ur a repri~ ce LLe è lude: 
ell e l e t;ondll il.,:, C1l l1 Sid 01·e1· I 'O~>'c illuspita 
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co m111 C u11 C r .. rm c i11 l erm édi aire en l r e I es 
Cyanop hycées el l e:-; Bac ill e,.; enclospor és. 

Biologie végétale 

J. CosTANTIN, MA GIWU, BouGET et M11 • \'. 

J A.\ DEL. - P1 ·oduclion eXjJél·ùnenlale de 
mycm-ltizes cite; la P omme de l e1 Te. 

L es mycorhizes. qui font génér alement 
défaut chez Je Sotanwn lube1'ùswn cultivé, 
exi slenl chez l es Pommes de terre sau­
vages el chez qu elques autres Sotanwn en 
parti cul i er Sotanum d11lcamam. 

On peul pr ovoqu er l eur formati on, chez 
l 'espéce culli1·ée. en seman t ses gr ain es 
clans un terrain prél evé au pied de Sota­
nll1n dutcamm·a ou encor e provenant d 'un 
e1tclroil occupé par des p lan les renfermant 
des mycorhi zes : . 1 ' 01·ub ~..:o {ltbe;·osus par 
exe mp le. 

Géologie. 

R.1nroxo FUHO\'. - Obsel'val ions p1·éli­
minaù·es Wi' t' exisl ence 'l" Dame1'fJU 'l (/Vi­
il"'' d'Ill li' (au ne c1 ·ét acée anrtf ogue ri cette 
d11 Djoua (Sud rdgéi'iPn ). 

I l r é:-;u l Le de ces ob ::;ermliuus que la 
l'auue du Cl'>nomani en i11f'é>ri eur du Uamer­
gu u esl ide11LÎI[11 e ù ce ll e elu Sahara algé­
rieu . La rau11 e ùu Cénuma 11i en suprr ieur 
el du Turu 11i e11 e::; t c,;ntparablc h ce lles de 
l 'A fr iq11 e du :\oreL de la .\igL'r ia el cl e 
l '.\m (• ri q1 1e. 

Botanique 

H. ÜACTJII~ H"T. - /(,•cfterr·lies sw· t ::. ;·é­
rlllCLion d11 nil;·rrle d'm-gent Ji ll!' \·l's chlol'o­
Jilrlsl es . 

Physiologie végétale . 

1{. li:Cll CV I :\'. - C évulrr/ i(JII rles Jih ()splw ­
li,virleo dPs {eltiltes 1111 co ru·s rl11 jrt1111issemenl 
art! o mn al . 

Il . Co Ll \' el .1. CAI1L I, S . - " t ((inilr;8 chi­
miques el lzybridntions c it e ~ tes h ·is. 

Pathologie végétale . 

(; . . \l AL ié.\ÇO \ . . \',,,wetle8 oU8erNli ions 
co ncernant (,:liotnvic du ûayourl. 

L'aul eur a prrcé de1nlll èlll délll 011Lré 1111 e 
la maladi e appelée bayo ud . 'lui cause de 
ln'>s sc'•ri e11 x d, ,m nHtge:-; aux Palmiers Dal­
l ier~. (• lail c;w ,;r•c 'par 11 11 f:hamp ignon 
d_~ ulr romyCi'• l c. ry/illrll'oji/W/'(( rtlfJ,•rfinis 
l\il lia1 1 el .\J ai re. 

De llillll · c ll e~ t'b,;en ·alinn ,; lui onl Jl11 1ll ­
lré que 1 'ag·e 11i du ba_,·11ud apparli C11i au 

cycle d 'un Frtsarium qui PI'CIIdra le lltllll 
de Frrsw·ittm albedinis; en outre ce Cham­
pi gn"n produit. sur l es arbres mal ade:-;. 
des fru clin caL ions c.rLPJ ·nes. 

Entomologie. 

J. LEGE:\ IJHE . -- La longévité che: le· 
Üti'Ves r(an ,Jfou8lique w·bo1·icole. 

Il s'agil des lar ves d'"Edes geniclllatus, 
rtue l 'au l eur a pu co nsener vi 1·anle:; pen­
dan t dix-huit mois et p lu s san ob teni r 
1 eur lransformatio n. 

I l en Cu 11 clul que c'es l un e précauLi1 111 
de la .ualure pour assurer la per pélualiou 
de l 'espéce 11u and ell e esl m enacée par 
des co nditions météoro logiqu es ou biolo­
giques dél'avo rab les. Il se produit alur s de 
J'as thénubi ose. qu i p rol onge la résistance 
de la lan ·e. qui lui perm el de surviue dan s 
l es r ar es g i le~; où le Yolu me d'eau es l suf­
fi sanl pou r ériter l a mi se h sec. 

Zoologie. 

A. G tWI'EL. - 0111· r;uelques-une11 dl's 
causes qui 'li'1'ètenl la p énétmtion des esz,/·cf'S 
animale11 dans le cruwl r/(' Su e:. 

Ce:-; r ai :;ons pe u1·e 11 L l·lre puremen t mi•­
caniqu cs, uu chi n1i quo,;. 

L 'nne de:-; p1·en1 i i• r es e:-; 1 l 'ex i::; l ence de 
laje i('c cle li k 1n. de l 11 11 gucur ' [IIi li mile le 
c;:w al ù l 'uu e:, L du t;1Hé de Ptorl-Saïd: le 
grand Cll lll 'a ll l r1u i l ton ge la cl• l e nord afri­
cai ne e11l.rëti iJ C pa1· ,; uil e l e:-; IM re ,.; péla­
giqu es el les esp(•ces ël dliiLe,; ~ur la eùle 
de Palesli nc :-;ans l e111· per1111JIIre de prnr­
LrCI' da 11 s l e canal. 

l)u t;l'dé de Suez la t:au~;e e:;L li 'ordre 
chi111iqu e: la rad e el la baie so 11i elnpui­
SIIIIn {•e:; p;H l es drche ls des 11 Si11 e,.; de 
di s li lia i i' 011 d 1•:-; hui 1 e:> Jou rd es el 1 e la,·atrrJ 
de,.; l;wks il nmwul. 

li fa1 1l e1di11 ra ire e1il r cr en li g 11 e de 
co111p le la sali nil(• "' '"eaux des lac.· .\ lll el s 
el de leurs abord,;. sali11i Lé qui es l bien 
plu:-; (> levre a11 fund qu 'à la sur l'ace. 

Médecine expérimentale. 

1:. L"I.AIJ ITI . M 11 • H. Scw~·:x cl ,\. \' ,\I S­

>!A \'. .1/or/e rie lrmmnissio11 el rfp Jii 'O]Ja ­

(JOI ir11l dP lrr -1pimclu;lose jJ I'IJI'IJI]Itéc jJ(I}' li' 
Sp irn chae la muri s Pl {e Spirocbacla mor­
~ n S-Illllri ,;. 

l_a prtopagal il>ll de J'illi·ccliton pr111·oqu (•e 
par le .' .. ;piJ· ~cftrœto mw·rs peul a1·oir li ru 
cl1cz l os .\l urid r'•s ap r i·~ ingcs li1111 de !ail. 
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::;ecrélé par de::; gl<.wd es mammai res CO ll ­
l aminées. 

De pl us. la prh;ence du .'•;p'i,-uclwela 
dans l 'ntéru s el l e place nta de Stl uri s it 

glandes mammai res i nfec tées pr{' ci se le 
mécanisme de la lransm issi o 11 hér {'cl ilail·e 
de la maladie. 

Pathologie comparée . 

J . \'EH GE el Il. LANCE. La u,-ippe deo 
Po1·celel li . 

La gripp e des Po rce lels. r eCùll ll ll e e11 
Amérique dr,; 918. rst apparue r {• cem­
menl dans la r égion du .J11ra. Les aLlle11rs 
ont exami 11 <."- 1111 certain nombre de ::; uj el ::; 
chez l esqu el::; il s onl invariab lemenl r ell­
co ,, Lré une 13aclérie llemoplàl" s i!l/luen::,ac 
suis ) qui. avec un ul tra-vi ru s JTil ::i en év i­
dence par Shope, es l la cause de la ma­

ladie. 

Slê_.\ .'\CE IJ U 4 AVH IL. 

Aucu 11 e com lllun ica liun i ntéressant l es 
::;cience, 11alurell es n'a été p ré::;e ntée il 

ce lte séance . 

SÉANGI:: DU !) AVII II •. 

Médecine expérimentale . 

CHAHLES N !CO LL E el ,\o(me lli~ LI~.\I E SPA/lH0\1'. 

- Exiolence d'un vint!i typhique chez Leo 
Rats de T1 111i8 . Ca,-acth·c rle cP vi,-ltS. 

Ce l.le nole él:ib lil 1 'ex isle11 Ce du viru s 
typhique mar i11 c h e~. l es Rai ::; de T1111i s. 
mais ell e aj oute qu e. ju sq11 ' ici. aucu 11 lien 
n 'a él{' I' Lab l i enlre ce lle existence el ce ll e 
do lyp hu s qui sév it. enCPI'f' ::;ur J'humili e 

dans certa i n e~ campagnes Lu1li si ennes. 
Quant it la vill e J e Tuni s ell e-mr m e, ell e 
es t {'pargnre par celle malad ie. 

Minéralogie 

M11 • S I) IONNE CA I LLÎ::HE. - Su1· !'·incan­
descence de ce,-lrl'ines setpenl ines aJ!t 't~!i leu1· 
rlésh ydmtal ion. 

Paléontologie . 

G. Po N'I'ŒH eL R.. ANT HON Y. - A p1·opos 
de l'évo lution mO?plwlogiq11e des mu la ires 
ch e~ les ;llaotodon leo rle La oé!' ie du Tetra­
belodo n angnslid ens G. f; u1' . , , 

L 'exam e11 des mol ai r es de 7 elrrtbeLudon 

angu81 irlens et 1 eur co m panliStJ/1 avec ee ll es 
de~ ffeminwstnrfon a~ i a l i q u es co ndui cnl 
l es an leurs à ce ll e co nclusion t[Ue ces der­
ni 81's ne IJH"ri l euL pa~ de form er nn ge lll'e 
parli cul ier . il ~ co n ~ lilu e nl ,;eul em enl un e 
tmll al.ion de pelil.e laill e dan,; la ,;éri e des 
Telrahnloclo n ~ b11 nu lt 1phndo 11Les. 

Chimie végétale . 

L 1~o:-; PALFHAY el .\1 11 ' ANNE- iVlAIIŒ LEPEs-
t.lUELJH. Sa1· lu cutlol'lilalion rll' l'esM'I!Ce 
df' Cm·olte. 

Pathologie végétale. 

U. ,\1 A l.l·:.\t,:o.\1 . - .Yo11ndles oft81' t"Vet l ions 
co na1·nrwt L'rtùdoyie d11 fill!JOIId . 

Ce l le nnte. prr~ e ll li'e dans la srance du 
2ti mars. a dèjù t• l é aJi aly::;r•e prrc(•de m­
lll enl . 
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Pierre DEFFONTAINEs. - L'Homme et la 
forêt (Coilection : Géographie humaine), 
1 vol. , 179 pages, 52 photographies en 
hors texte. Librairie Gallimard, Paris ; 
prix: 30 francs. 

Nous avons rendu compte ici-même du pre­
mier volume de cette belle et utile collection : 
celui de G. Hardy (La T~rre et la Vie, n • 42, 
1934). Voici 1 'Homme et la Forêt, par Pierre Def­
fontaines. Un beau sujet , un grand sujet qui 
n 'i ntéresse p as seulement le géographe propre­

ment dit. mais le naturaliste. l 'économiste , et 
toute un e catégorie d'excellents esprits, pl acés 
souvent en dehors de toute d iscipline et qui 
sont - j'a llais dire : « tout simplement » - les 
protecteurs de la Nature. Un grand sujet qu 'il 
n 'est pas faci le de dominer et de synthétiser. 

L 'auteur 1 'a traité en réunissant une docu­
mentation considérable sur tous les aspects de 
la question ct on trouve a chaque page des ob­
se rvations, des détails , qui sont des faits de pure 
géographie humaine. 

L 'introduction s'attache à définir la for êt , le 
vaste et intime complexe b iologique qu 'elle 

constitue et distingue les forêts équatoriales. le s 
forêts sèches, les forêts tempérées . La richesse 
formidable que représente la for èt , 1 'homme 1 'a 
utilisé e pl u s qu 'a ucune autre ressource natu­
re lle . Il a livré contre elle un combat incessant , 
n bouleversé le pay~age forestier dont il a r é­
duit considérablement l 'é tendue. 

La forêt pour lui , c'est tout d 'abord l 'obs­
tacle, obstacle jouant parfois le rôle de frontière 

et ayant une fonction militaire. - s'opposant 
d'autre part aux cultures et aux prairi es né­

cessaires aux premiers domesticateurs. 

Le coup d 'œil j eté par J'a uteur sur l 'histoire 

des défrichements est d 'une lecture fort atta ­
chante. Aux colon ies de défrichement fondées 
par les moines du X I• siècl e (sauvetés) succèdent 
les bastides ou villefranches du XIII · ct à leur 
act ion d 'ensemble s'est a joutée celle, singuliè­
rement active. d es petites gens. De nos jours en­
cor e. il existe une liaison entre la répartition 
des habitants et les a nci ens modes de défri ­
chement. Ic i se place la colonisa tion dispers ée, 
particulièrement préjudiciable au x forêts. Plus 
de forêts, partou t où e ll e s 'est in stall ée et dans 

des régions s i favorables aux boi s, cependant. 
que l'arbre fait partie intégrante d 'un paysage 
spécial, lentement constitué par l'homme: Je 
paysage bocager, 

Q u a nd le défrichement forestier s 'est associé 

au p eupl ement aggloméré, on a le s champag nes, 
les plaines, les coutm·es (cultures) ; puis c 'est 
le défrichement p a r Je peuplement linéaire. 
ca racté ri sé par les champs en lani ères, mode 
spécial à l'Europe centrale s'étant infiltré dans 

les A rd enne s e t en Norma ndie. 

Le chapitre 11 trai te de l 'agriculture et de la 
forêt. D 'abord le proc ède par e~>saria cte o u éco­
buage, la ce ndre des arbres abattus,"puis brû­
lés , engra ssa nt le sol. Ce mode de culture, 
pratiqu é dans les pays tropicaux avec <Jne a m­
pleur, que nous jugeons personnellement d éses ­
pérante, est a la base d e ce no mad isme cultural, 
néga t ion de tout progd!s économique et social. 

L 'a uteur passe ensuite en r evue l 'utilisati on 
des boi s p our la fumure des cha mps ou la 

liti ère, pour les pa cages (porcs, m ou tons, chè vres 
surtout , qui causent de s dommages considéra bl es 
aux forê ts) . E n vue du pacage, du reste, l 'homm e 
s'est a ttaché à transform er les bois a fin de 
mettre la feuille à portée de la dent du b étai l : 
tailli s, pré-bois , g ar·r·oui/les du Quercy. 

La forêt offre pour la culture e t l 'é levage un 
obstacle, p arfois un dan ge r : mai1 d 'a utre part 
la lutte sans piti é, sa ns me sure. que l 'homm e a 
engagée contre e lle, fait a pparaître sur le globe 
ces form ations secondaires. dits paysages d e 
substitution : garrigues. lande s ou brandes ... et 
nous ajouterons savan <'S, qui presqu e toutes, les 
bota nistes tendent à s'accorder sur ce point , 
sont des ty pes de végétation secondaire . 

La forèt n 'é tait-elle donc qu 'un e fo•·mation 
naturelle a transfo rmer . a remplace r ? Quelle 
fut , pour l'ho mme . son uti lité imm éd ia te , 
propre , a utonome ? C'est ce qu e P .. Deffontai ne s 
examine dans le chapitre 111 : la c ueillette en 
forêt. Voici donc les fru its d es forêts (glands, 
sorbes, châtaignes, bai es) e t les inn ombrables 
ressources de la sylv e tropicale . L 'homme en 
retire aussi des condim ent s ( a rhres a se l. a rbres 
à sucre et l 'auteur dit ic i quelqu es mots du 

sucre d 'é rab le a la prép ar at ion d l 'utilisat ion 
duquel La Terre et la Vi 1 a consacré un ar ­
ticl e. 1933, n .. 6 ), - d es condiments. des b o is­
sons aussi. des corps g r as, des résines, des 
gommes, des laq ues ; da ns un autre ordre d'i­
d ées des vêtem ents (tapa~>), d es coiffures. des 
chaussures ... Da ns la forêt. à cô té de l a cu eil­
lette végétale. il y a les c ueill e tt es a nima les 
(miel. surtout). L e chap i t~ e se termin e par trois 
pages intéressantes su r « l r s rit es de cu e ill e tt e 
en France » . L'auteur choisi t comm e exemple 
le Jura se ptentri ona l. O n voi t apparaître les 
ch erche urs de cha mpign o ns, les r amasseu r s d e 
fruits sauvages, d e noisettes . on r evit le cycle 
qu 'accomplissent , en exerça nt ce m éti er spécia l 
q u 'on a ppelle la thune (= la mara ud e). les 

boisi lleurs . 
La forêt , c 'est e ncore la ch asse (chapi tre l V): 

chasse comme m oyen de défense agri cole. chasses 
se igneuriales . chasses amé nagées , rése rv ées ... 
L'auteur s 'a ttach e. d ans un dernier paragraphe, 
à r eprése n ter la forêt comme un « rduge de v ie 
primitive , un musée à~ civi li sations a rriérées». 
L'homme , dit-il , « succombe sous la puissan ce 

des énergies végé tales >>. 
Signalons au lecteu r l 'intérêt du chapitre V : 
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l a forêt et le combust ible (p. 77-30), les fa its très 
nombre u x , t r ès suggestifs p rése ntes dans le cha ­
pitre VI : pet it s mé tiers du bois; usage local o u 
économie gé n érale (p . 91-105). Très intér essante 
auss i l 'é tude su r le t r anspor t d u bois (cha pit re 
VII , p . 106- 119). 

Dès la p lu s ha ute a nti q u ité, l 'h omm e a ti ré d e 
la fo r êt les pr inc ipa u x d e ses m a té ri a ux d e 
construction - d da ns l es ca mpagn es bocagè t· cs 
privées de forê ts, vo ic i , encadra nt la ma ison , 
des o rmes, d es chê nes qui serviront à r em placer 
les p ièces d e bois a lt érées. A u cours du m êm e 
chapitre (V III) . l 'auteu r m ont re l 'intim e li aison. 
entre la cul t u re d e la vign e et la fo r êt, q ui 
fourni t écha las, cerc le s d e t onn eaux e t ton­
n ea u x; pui s, 1 'a ux ili a ire préc ieux q u e t rouvère nt 
en ell e les con q u ér a nts des mers ct d es fl euves 
et le pa r agr a phe « la fo r êt e t la b a te ll eri e» est 
sans conteste un des p !us a ttach a nts e t d es mi eux 
venus de 1 'ouvrage. 

La part d e techni q u e in t r oduite par P. D e ffon­
ta in es da ns son li v r e, se retr o uve avec le cha ­
p itr e IX : l'h o r izon m oderne d e l 'indust r ie du 
b ois ( l e pla nch er , le contre-p laqu é, pât e de b ois 
et ce llu lose ... ) 

L 'h om me a m odifi é en core la constituti on 
mê m e des boisements; il a recherch é d 'abord 
l es m ei l le urs bois de cha u ffage: p u is il substitua 
a ux ch ênes, a ux ch :trm es , qui le lu i fo u r ni s ­
sa ien t. l es conifères, parce qu' ils donnent des 
b ois d'œuvre exce ll en ts. Il a été amen é à sou­
mettre la forêt à des tra ite m ents adaptés à la 
fonctio n prod uctrice de bois ct, de cc fait. il 
est deve nu protect eur et créate u r de forêts 
(chap. X I). Car la forêt a ses en n emis ( malad ies 
cryptogami ques, Insectes) ; elle est m enacée par 
des ince nd ies et de g r os efforts ont dé accom p li s 
pour lu tter con tre ces divct·s périls. A la des­
truction sans compe nsat ion a succédé un e po li­
tique de repeuplement. de reboisement. 

E n co nc lu sion l 'aute u r consacre quelques 
pages en fave u r de la forêt (p. 165-179): action 
sur le climat. sur le régim e des r ivières; la forêt 
empêch e ou lim ite l es érosion s . assai nit !'atmos­
phère. L 'a t·bre est aimé. fêté , sacré. C 'est cet 
amour de l 'a rbre . étendu à toute la Nature. qui 
est à base de la création des parcs nationaux . 
Car , comme l'écrit P. Deffontaines, « un véri­
table engouement pou t· le respect de la nature 
semble avo;r saisi nos contemporains.» Mai s il 
ajoute;« peut-être même va-t- on trop loin dans 
cette vo ie. L 'effort des homme s sur la terre 
n 'est pas de conserver et protéger, mais de faire 
fructifier ; u n e extension excessive des parcs 
na tionaux nu irait à une juste utilisat;on des 
richesses de la terre, autant que les abus de 
jouissance qui, par t·éac tion , avaient donné nai s­
sance à ce mouvement de protection .» Ailleurs 
(p. 17), il avait écrit: « le rôle des hommes sur 
la tet·re n 'était certes pas de mainten i r toute la 
couverture fot·cst ière ct l 'on serait mal venu de 
leur tenir r igueur d 'avoir cté les principa ux 
agents de déforesta tion». 

A ;nsi donc l 'a uteur prend nettement position 
a u mjet de la pat'! que prend, dans l'économie 
destructive, 1 'ex ploitation forestière . Du moins 
faut-il lui savoir gré de n'avoir point soutenu 

L" G é1·a nl G. PETIT. 

pa r ad oxal em ent , comme 1 'a fa i t un géograp he 
fra nça is,« l 'illus ion du d éb oisem ent ». L es p ro­
t ecte urs d e la Natut·e n'ont point la p ré t ent ion 
d'e ntrave r le s eff r oya bl es exigen ces d e 1 'act ivité 
huma ine. A ce tte act ivité , i ls a ba ndonn ent la 
surface de la te rre, où d em a in il n 'y a ura qu e 
fo r ê ts fa briqu ées et a nima ux d om es tiqu és; m a is 
il s r écla m ent d e minuscul es esp aces la issés à 
l 'é tat d e na ture et mi s à l 'a bri J e toute inter­
ve n t ion huma in e. E n fa v eur d e la prot ecti on de 
la Nature, il n 'es t p as du rest e q u e d es a r gu­
m ents se n ti m enta ux. Il es t d es a rg um ents sc ien­
t ifiqu es. Et d 'autt·e p a rt l es b o ta nt st es e t biogéo­
gra ph es t els qu e Pe r r ier d e la Bâthie , Cheva­
li e r , Humbert , ont r et racé d a ns d e nombre ux 
tra va u x . l 'irré médiabl e et inutil e ga spillage d e 
la d éfo r es ta t ion d a ns les p ays tropi cau x. 

Ces b rè ,·es r ema rqu es n 'a tténu ent en ri en l 'in­
té r êt qu'offre l 'ouvrage d e P. D effonta in es. U n 
te l li vr e m a nqua it e t son a uteur a pleinem en t 
r éali sé la diffic il e synthèse, d ont no us parlions 
a u d ébut, d 'un sujet compl exe, a u x si nombre ux 
asp ec ts, r a massé d a ns un titre évocat eur d e 
luttes, d 'acqui sitions fru c tu eu ses, et lai ssan t 
entrevoir les lentes étap es du progr ès huma in : 

l 'homm e et la fo r ê t. G. PEllT. 

P . Caoux. - Les Didiéréacées , xéro­
phy t es de Madag asca r. M é moires d e l 'Aca­

d ém ie m a lgach e, rase . XVII , 1934, 69 p ages, 

XXI plan ch es. 

Nous avons déjà s ignalé ic i m êm e la grande 
et louab le activité de l'Académie malgache. Le 
dernier fascicule de ses m émoi r es p ublie un 
travqil de P . Choux. p r ofesse ur à la Faculté 
des Sciences de Caen. consacré à la remar­
quabk familie des Did iéréacées, excl usivement 
malgache. 

Le genre Didie1•ea ne comprend, selon l 'a u-
teur , qu 'un e espèc e D. madagascariensis 
H. Bail lon. 

Le ge nre Alluaudia r enferme c inq espèces: 
duntosa J co nrosa, p1~oc e ra, asc2nden .ço , ces quatre 
espèces ayant été d écrites par Drake, la c in­
quième, H u mbeT'ti d écl'i te par Ch oux. 

A ces deux gcm·cs, P. Choux a ajouté un troi­
sième : D<car yia, créé pour une nouvelle es­
pèce ; D. madagasca.-ie nsi.' . 

Les Didiéréacées, an port si remarquable , 
complent parmi les espèces xérophi les les plus 
représentatives du domaine subdésel'tiquc du 
Sud-Ouest et servant à caracteriser la forma­
tion typique de ce domaine. la bt·ousse à Eu­
phorbes ct à Didierea. Cependant on peut trou­
ver des Didiéréac<'es dans le domaine du centre 
(partie méridionale) e t d a ns des parties du do­
maine de l 'O uest, très voisines du Centre. 

P. Choux après avoir disc u té la place qui 
revient aux Didiéréacées dans la classification, 
conclut que cc sont des Sapindales ayant« de 
par leu r· organisation fl orale, des affinités avec 
les Sapindacée l'< , le .~ Méliacées et les Anacar­
dia cées, quoique ne p ouvant ét1·e réunies à au­
cune d~ ces tT· ois fa milles. » 

P. ANDRÉ. imp. PARIS . 
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